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Les historiens proprement dits, grecs et syriens, ont attiré et retenu

l'attention des premiers chercheurs et ont été bientôt publiés. Les

caractères grecs dits de François 1er,ont servi à composer avant tout

autre ouvrage les histoires ecclésiastiques d'Eusèbe, de Socrate, de

Théodoret, de Sozomène et d'Évagrius les histoires ou chroniques

rédigées en langue syriaque figurent aussi parmi les premiers ouvrages

de cette littérature qui ont été vulgarisés ou publiés. La mine semble

bien près d'être épuisée et, à moins de compter sur l'heureux hasard qui

a fait découvrir à MgrRahmani deux joyaux de la littérature historique

syriaque 2 il ne reste plus qu'à glaner après nos heureux prédécesseurs.

Il nous semble intéressant et utile dans cet ordre d'idées de réunir les

monographies (histoires locales et biographies) les plus importantes, car

elles sont les auxiliaires de l'histoire générale. Bien des détails peuvent

nous paraître oiseux l'auteur, absorbé par la vue de son clocher natal

ou de son héros, oublie qu'il occupe seulement une infime portion de

l'espace et du temps et lui consacre autant d'encre et de parchemin que

Bossuet en a consacré à Y Histoire universelle. Il ne faut pas oublier

cependant que ce point faible des monographies fait aussi leur valeur

leur auteur a l'avantage de bien posséder son sujet et d'en être impré-

gné il nous le présente comme un fruit fraîchement cueilli, recouvert

encore de son duvet et de la rosée de la dernière nuit, tandis que l'au-

teur d'une histoire universelle, s'il n'omet pas ces faits, les réduit à un

nom ou à une date. Il importe seulement de ne pas s'en laisser imposer

par un titre et de ne pas prendre un panégyrique récent pour une source

1. Paris,1544. 2. ChroniquedeMichelle Syrien(publiéepar J.-B. Chaiîot,Paris,

1899,etc.)et Chroniconcivileet ecclesiasticum,I, Scharfé(MontLiban),1994.
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historique, à moins qu'il n'ait utilisé des sources perdues. Dans cet

ordre d'idées nous trouverons encore bien des textes intéressants à pu-

blier, tant grecs que syriaques'. Nous leur ajouterons de très courtes

notes pour signaler les passages parallèles ou les rapprochements que

fournissent les dictionnaires et les livres usuels, afin de faire profiter

le lecteur de tout le travail que nous avons dû fournir en préparant ces

éditions et afin de lui permettre de mieux faire ensuite.

Nous rendons les noms propres bien connus par leur équivalent fran-

çais Sem'oun par Simon, etc.; nous transcrivons les noms peu ou pas

connus à l'aide des lettres indiquées par M. Rubens Duval, Traité de

grammaire -syriaque, Paris, 1881, p. xm, à l'exception des semi-

voyelles o, w»,que nous rendons par â ou ê (pluriel masculin), par ou

et ô et enfin par î, ï ou ei. Les autres voyelles (non surmontées d'un

accent circonflexe) sont introduites par nous pour faciliter la prononcia-

tion et n'ont pas de caractère correspondant en syriaque. Nous repro-

duisons fidèlement le texte des manuscrits; nous conservons les points

au-dessus ou au-dessous qui distinguent l'ethpa'al de l'ethpe'el, la pro-

nonciation forte de la prononciation douce, le participe du présent, le

pa'el du pe'al, etc. nous ajoutons des titres dans la traduction pour en

faciliter la lecture.

F. NAU.

Nousavonsdéjàpubliéet traduit Uneversionsyriaqueinéditede la Viede Sche-

noudi,Paris, 1900.Viede Jean Bar Aphtonia,Paris, 1902.Histoirede Dioscoreécrite

par sondiscipleThéopiste,Paris, 1903.Histoirede Thaïs; Publicationdes textesgrecs
inéditsetde diversautrestexteset versionsdanslesAnnalesditMuséeGuimet,t. XXX,
Paris,1902 etc.



HISTOIRE DE MAR AHOUDEMMEH1
1

APOTRE DES ARABES DE MÉSOPOTAMIE

(VIeSIÈCLE)

INTRODUCTION

I. Au vie siècle, les monophysites persécutés par l'empereur Justinien2
2

et protégés par l'impératrice Théodora ne laissèrent pas que de faire des

prosélytes. Ils convertirent à leur foi l'Éthiopie et les Arabes de Mésopo-

tamie. La conversion des Éthiopiens ou Nubiens a été racontée par Jean

d'Asie 3, la conversion des Arabes le sera dans la présente histoire. Un

grand nombre d'Arabes étaient déjà chrétiens avant le vie siècle; Socrate a

raconté la conversion de Moavia, reine des Sarrasins, au temps de l'em-

pereur Valens4, et il nous reste des listes d'un grand nombre de couvents

monophysites qui existaient au vie siècle chez les Arabes5, mais il semble

ne s'agir alors que des peuples situés à l'ouest de l'Euphrate. M. Nœldeke

place en effet dans la province de Damas 6 les nombreux couvents dont nous

venons de parler. L'œuvre propre de Mar Ahoudemmeh serait donc la con-

version des Arabes nomades de Mésopotamie entre Tagrit, le mont Singara,

Balad et Nisibe. C'est peut-être à lui que l'on doit faire remonter le titre

« d'évêque des Arabes » que l'on trouve ensuite dans l'Église monophysitc

et qui fut porté en particulier du vin0 au ixe siècle par Georges, ami de

Jacques d'Édesse7.

1. OuAhudéméh,ou Achudemes.Cf.Wright, Catalogueof syriacmss. in th'eBritis/iMuséum,
Londres,1872,p. 1113,col.2et 1242,col.2: ontraduitgénéralementcenomsyriaquepar «le frèrede

sa mère». 2. De527à 566. 3.VoirenparticulierJeand'Asie,historienecclésiastique,par M.l'abbé

Duchesne,lu dansla séancepubliqueannuelledes cinqacadémiesdu 25octobre1892,page22.

4.Uist.eccl.,1.IV, ch.XXXVI.MIGNE,P. G.,t. LXVII,col.556-557. 5.Cf.WRIGHT,Catal.ofsyriac

mss.,pp.709-714.6. Cf.ZDMG.,XXIX,pp.419-444. Dès410,il y auraiteu un évêqueà Hira.

commencementdu vr sièclelesNestorienset lesMonophysites,conduitspar Siméonde Beit Arsam,

s'ydisputèrentla prépondérance,maislesprincesarabesde Hirarestèrentattachésaupaganismejus-

qu'aumilieudu vr siècle.Cf.J. Labourt,Lechristianismedans l'Empire,perse,Paris,1904,p. 206,
n. 4. 7.L'évangélisationdesArabesestracontéeendétailparAssémani,Bibl.Or.,t. III, n, p. dxci-

DCIx.LespagesdxcviiietdxcixsontconsacréesauxArabesde Mésopotamie.
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Ahoudemmeh n'était connu jusqu'ici que par de courtes notices de Jean

d'Asie et de Bar Ilébraeus ou de Michel et par une note bibliographique

d'Ébedjésu. Nous commençons par reproduire et traduire les textes de ces

quatre auteurs; ils proviennent en majeure partie de sources différentes de

la présente histoire et ne font donc pas double emploi avec elle.

II. Parmi les signataires du concile tenu en 554 par le catholicos Joseph

(552-557) se trouve un certain Ahoudemmeh, évêque de Ninive

t
I~~ ~M_at (var. 0~0*0~) o~ot'o-o.

Les Nestoriens en faisaient mémoire'

III. Jean d'Asie, mort en 585 ou peu après, c'est-à-dire contemporain

d'Ahoudcmmch, lui consacre le récit suivant'

:a.œ:I!L" ~o-Mû~f ~~o ~J.ot; /l~,a° lool :C)'-<~ C~ot ~0)o)~(; oo.)Q~t'Q~eou; t~iu~o~c ~)~a

• )m->.iv/ ^njnn-\fi voo)Njuj |ïo>jo voj J Jjuïo^ooj (-^œï-9 N*j oi^> tan"f>m«^f v.oo£o; -'oj »-«-3:p«xoï3 N*-s N->(;

_^3f vi>s..)¥, jeu. vQ-»!yJ-OjOàOjJïO :^o> voL)j; ^iioo j-o.3 |jxAotai |ooj yjii. v^.oi> ) « «"c>yOOVA^^oo f>> P^-J t

^^X. <io voot-«.V,aos.0»-"»:vPo)Nao vo0|1Sjl«_3Ovot4ASo; ^à-J oti^n v.>io ooj ^3f >».jj; N^oo ^ooilaiac^oi

^0s>O).wO|(Uo^ vo^jo vajUL.3to(Jia^ ^oo^Vl ypow.N- pbaa ^oj j.o.3 :Jxo3;Lï/ ^Aoi oLj ji; (jl^J «soova v<N^V:ao

\j^,ya v- Jj| :|OO) ^OJOÎ^/ |«"t'| ^£030;L¥{>(jLii jJ .^OjOiOjJS |AiOOplàO ^i=S^ vOOV'l.«-Vlf)O:^O)CLSOjJ3Qio. j3»

| « .n r. wm̂ ao voo)Laxàa-.oj \i^oa ^ooii. N> ^o»^o |;»ï. loi> voViopo ^ojtijj» |Vs. v> »ji3 )oo( ov^cla wo;<u|;

Jj_» ^s| »a .wOjo»o;o wOiaN-ao^-oiio o^jio :vajoi yppo| v*-0! :^°^*o -V*o ot^ \°^° :|xûao;L»/ ^oi, p°M! ovsots-»o

.voviio ,;»-3 .oviis^i. ^>u\» )Jo :voo,Ca*o w^X:aoL/ 1!wJ-aom; ^^J v^l vl^Ns00? ^è^00 •«^" |.aVacO>

tSii>Sy.v; y>r*> vô- v1-^0»?I l^ »-i0' ^<> «« w^^aelf ocaa;»/ ,*>> ^>oi^ :M^ao vo^tu> ooj Vh<>i

~ola )~o :~<0t-!oo p ~o- .j:.A .s6~ ~.t-o ~t. ~af; ~0) .~001 < ~o;)o ~~a<.n« ~Moo

.|»VJio |£oou*o vcni. K-» vpJoo v-i. )1 c9|o .vci->- «NanvoNj| v..v>.nv<» voNj| <ç.y~K*oyplio/ |ls(> |jlx.| )^cd|\ji

t~~ (J~ \00 .0~0 ~cvt ~Ot~0 )t!Q-) )f'0 t-0!).-9 JI!! tu.r.t! ~0) ,>o! .~O)' ~O¡ ~0' ~.I )""41

.oi\ vo^^ro Q.VSJ omajlï/ vooi5o • »-£> v^0» r3? 'JJl'' "V* V0'0"101 v5K>o' v0!1 °°L V'. P' r^"9 • to-aa-*°

)t.& ~.t~a ~.n-tt Po .,L.O '1; ~j..£u.O .~1. ~-so ~a-'o ~9" ~o .°t 0)Lo-~ Q~co

vaaLVi. QJJO voi. v«O-j; .voov^ ya.9 K-.| >•*> v»-0) •• vO^taJ^-i*»* v<uiui*j lri<a-«o l-aa^ao ^>3. Jov^.p |lo.i^ao

\)~a~oo -))~ ILo!'7 ~o0)t.o't).t)Q.).90¡ .0)< <)0 o~ o,~no Wop .a.:I; .a~ r .~Lw p ~oLo .~<i3).<Q

o«.^to( .fi^' pvooâ poi o; | <->rt l^roya; |Loïl^; qxq.3jL»/ vooy.\3 ,0001 ^o.30)tsoo )fr.V-; Jlj )to> PusoiV^l?

y. |o) :)jaa3o>LV(>) ""> *•" af janv. wpo p^>o^ ^(-^1-= yQ-ioi -^>l° yfivi« fiJ | n «NoNjo»p..a>( :^i p^.cixo o^s^oo

t.~oa.J. ~~0 ~.<0) ,>0 (JL~n-O~O;tj~~of~ ~-00~0 .t~CO'~3; )!t.~ ~)~0;C t.00)~00t~a-~ pt );0) ~w0)

De noire, temps, le Catholique des Nesloriens, qui demeurait continuellement

près de (Kosrau), avait accusé les quelques éveques orthodoxes de Perse. Car tous

les éveques de toute la Perse étaient Nestoriens et peu d'entre eux se trouvaient

(être) orthodoxes. Aussi lorsque le Catholique les eut chargés d'accusations graves,

le roi leur ordonna de venir et de discuter ensemble devant lui sur leur foi",

1. Synodkon Orientale, Paris, 1U02, p. 109. 2. Cf. Wright, Catal. ofsyr. mss. (13rit. Mus.), t. I,

p. 185 et l'J2. –3. The third part of Ihe ecclcs. Ilislory nf John bishop of Ephesus, Oxford, 1853, 1. VI,

cl,. -2(>. 'i. Legc W*^£-*• 5. ^ï-* Ed. (>. Jean d'Asie nous a avertis plus haut que Chosroës Ier,

qui aimait beaucoup la théologie, étudiait les livres de toutes les religions et en particulier ceux des

chrétiens (VI, comm. du chap. 20). Une discussion analogue eut lieu en 012 sous Chosroës II, cf. Syno-

dkon Orientale, p. 580.
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afin qu'il fût aussi au courant et qu'il examinât en lui-même ce qu'ils disaient

entre eux en particulier, qu'il appréciât leurs paroles et qu'il sût quels étaient

parmi eux (les plus) éloquents. A l'arrivée des Orthodoxes, il ordonna aux

deux partis de se réunir tous tant qu'ils étaient et de paraître en sa présence.

Quand ils furent devant lui et que les deux partis se furent placés chacun d'un

côté le chef des Orthodoxes était un évêque, un saint nommé Ahoudemmeh

le roi leur ordonna de discuter et de dire entre eux ce qu'ils tenaient au sujet

de leur foi. Le Catholique avec les siens commença à parler aux Orthodoxes,

ceux-ci écoutèrent patiemment tout son discours1 puis parlèrent (à leur tour); ils

réfutèrent toutes ses paroles et le couvrirent de confusion en prenant le roi pour

juge. Les questions discutées alors furent nombreuses et ne sont pas faciles à

exposer par écrit, nous nous en abstiendrons donc. Le roi Kosrau approuva

et loua les paroles des Orthodoxes et dit au Catholique « Ceux-là savent ce qu'ils

disent et peuvent établir et démontrer leurs paroles qui me paraissent, à moi

aussi, vraiment exactes, tandis que les vôtres sont confuses, embrouillées et

n'ont pas de fondement, au point que vous ne semblez pas établir vos et

qu'elles ne me paraissent pas avoir une base ferme' comme ce qu'ont dit les au-

tres. J'ai reconnu par là que vous ne les accusez pas devant moi avec justice

et raison; aussi, d'après ce que j'ai vu et entendu, je vous ordonne de ne plus les

poursuivre et de ne plus leur porter préjudice. » Quand il eut donné ces ordres,

tous les Orthodoxes se prosternèrent, le saluèrent, lui rendirent et dirent

« Seigneur, ils nous persécutent, nous attaquent et nous dépouillent; ils détruisent

nos églises et nos monastères, ils ne nous laissent pas y offrir à Dieu (les prières

et des supplications pour le soutien et la conservation de votre vie et de votre

royaume. » Alors il leur commanda avec fermeté « Allez, construisez vos églises

et vos monastères et personne n'aura plus pouvoir de vous molester. » Ainsi, après

l'avoir salué et avoir prié pour lui, ils retournèrent chez eux en grande exul-

tation. Depuis lors tous les Orthodoxes du pays des Perses en grande con-

fiance sans aucune crainte, au point qu'après avoir roru cet ordre, ils osèrent

faire un grand acte ils établirent eux aussi un Catholique par les mains du bien-

heureux Mar Jacques, évoque des Orthodoxes, ce qui eu lieu jusque-là

dans le pays des Perses. Depuis lors et jusque maintenant il cl eut un Catholique

pour les fidèles.

Nous savons par ailleurs que le Catholique nestorien Joseph devait sa

charge à la faveur de Chosroës 1er dont il était médecin, et qu'il usait de

grande brutalité vis-à-vis de ses suffragants il les déposait, les emprison-

nait" et, s'il faut en croire Barïlébraeus, « lorsqu'un homme simple et borné

venait le trouver, il le faisait attacher par ses serviteurs devant une man-

1. LUI. il commença et il finit. 1. On. peut traduire « solidité et vériti'! ». Il. C.is-

mondi, Maris, Amr'l et Slibae de palriarchis Nestorlanorum commentai' ia, Rome, 1807, p. 24-25.
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geoire et lui faisait mettre un mors, comme à un âne »\ Les Nestoriens,

grâce à l'appui d'un autre médecin, amenèrent Chosroës à déposer Joseph, il

semble même qu'ils allèrent jusqu'à l'interdire2.

Nous pouvons donc nous demander si Ahoudemmeh et les évêques que
Jean d'Asie appelle « Orthodoxes n n'étaient pas simplement « des dissidents

nestoriens » détachés du catholicos pour raisons personnelles et aussi pour
motifs de doctrine, prédécesseurs de Henana d'Adiabène et de Sahdona. Jac-

ques Baradée aurait eu l'habileté de rattacher ces évêques « acéphales » à sa

doctrine, dont ils ne se rapprochaient sans doute guère plus que de l'ortho-

doxie chalcédonienne, en leur ordonnant lui-même un métropolitain. Nous

pourrions ainsi identifier Ahoudemmeh avec l'évêque de Ninive qui assista en

544 au concile du catholicos Joseph3. Il est d'ailleurs peu probable que deux

évêques contemporains aient porté ce nom assez étrange que l'on traduit par
« le frère de sa mère »

Cette hypothèse aurait encore l'avantage de nous expliquer pourquoi Ébed-

jésu, qui ne mentionne pas en général les écrivains jacobites, consacre une

notice à Ahoudemmeh et pourquoi le traité de celui-ci sur l'homme est con-

servé dans un manuscrit qui semble nestorien, car il ne contient, avec des traduc-

tions d'anciens auteurs grecs, qu'un traité du Nestorien David de Beit Rabban5.

IV. Bar Hébraeus écrit dans sa Chronique ecclésiastique, éd. Abbeloos

et Lamy, t. II, col. 99-101

~a9o~wo o¡.)O! ~!oL,o/! J.9o!; iL~,

©V~t-O°/ ^*J^°»7; pX«à.Ol.p» wfiDO>O.Sa^£B.4^3l |^io/tOO .(-XJO_.> y«V\«O )) la I Vil NJJL3 ^\oi ot-L^O w-JXOLL/ Jj«^ pO)

Joe;wVàao. pu^, l.^aiàv lai, opo>a~f w.po oot ^>;{o .oi\ < p*J»io} )Ln.fe>«.\o.Qo^oo onnv.o •P-ap' fc-> )ao««>.a| |oof

.)jlÔ ^o.» I^dCooj |j v.°°V^ P-30 'Pt-'0 P'©P w^â{o .JLo'fa^o |U~ ^.oiOj_.(_3 |ot^ ^£do .^>qM ^po^ue (p^coo )'•«« w

put xio jj| I-A^è^ ^l *^°^-° .ptd^o; Ik^Q-œ P«M t^^)N-s ^â{o .v^ito^ p^otv^o; t^^(L ^>^ \l'r~l 1^!°

|IS-3Ofi. s3ieo.j^ çrpoja^/ upo; oij_.» ovûxcis jjjio j^î |,>v> oo) wao.» joo .w^îo^ oiopauto Of^iOi./o \^cD^3t )Ln.nNao»

,|)0->^oj |Lpo ô)O^û«> ô|a*3ù.o .O)VV» pLâa.'(H^o av-sLo .pua- K*o ^ol^oLo IpAiàoL tux p.^ ^=4-=> v'L

Après la persécution des orthodoxes d'Orient, Ahoudemmeh fut métropolitain
de l'Orient.

1l fut ordonné par Jacques (Baradée)>l'an 870 des Grecs (559). On dit qu'il fut
consacré évêque du Beit 'Arbaïê par Christophore, catholique des Arméniens, et

métropolitain de l'Orient par Jacques. MarAhoudemmehvisita les peuplades Arabes-

qui vivent sous des tentes et il en catéchisa beaucoup. Dieu opéra par ses mains des

1.C.hr.ercl.,Ii, 417. 2. Omnisacerdotiigraduamoverunt.H.Gismondi,loc.cit. 3.Joseph,dit
son biographe,remplittrèsbiensonofficeduranttroisans (552-555),aprèsquoiil persécutales évè-
ciueset les prêtres(H.GISMONDI,loc.cit.). 4. C'estainsiqueles dissidentsHenanad'Adiabèneet
Salidonanoussontaussiconnussurtoutparlesauteursnestoriens. 5. Ms.du BritishMuséumadd.
14620.Voirplusloinl'appendice.11seraitintéressantencoredesavoirsile monastèrede BeitAsàoù
fut d'abordtransportéle corpsd'Ahoudemmeh(infra,p. 48)n'appartenaitpasauxNestoriens.
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prodiges et des miracles. Il créa aussi des prêtres et des moines et leur bâtit le mo-

nastère nommé de 'Aïnqénâ et un autre, à côté de Tagrit, appelé Gâtant. H caté-

chisa aussi dans Tagrit un grand nombre de Mages, ainsi qu'un enfant de la race

royale des Perses qu'il baptisa et appela George. Quand le roi l'apprit il fut irrité

et fit couper la tête de Mar Ahoudemmeh, le vendredi deux du mois d'ob (août), Van

886 des Grecs (575). Les chrétiens demandèrent son corps, l'enveloppèrent et l'ense-

velirent dans l'église de Mahouzâ.

V. Michel le Syrien résume pour son compte l'anecdote de Jean d'Asie

(supra, III) qui ne se trouve pas dans la présente vie'

.^jjlo; ojuïa^mj oyNarmN<i*u>o.U-jOO)j^*> |V^ .U»*3»MM- \»*as**»lopo;a~f.x> p^>c^>

.jîoULXao |N*oto )l^a~l r-=o .o^jo^tsut ^x^o! a-Mo .|^»V3.» P*>^> o^ma ^o^ |^Ki; (jjq^ ^ut^o|o .©wj-o

.pS^v voov.¥t "1" JjuV» *xx3o .ovm^joo .opei(u|) |fioo»~o Ifio. ©vàaa.;o o^coa pojljo .pa^olpai. |J> 1^)

.M-*sfcvov-NJ.o.\Lf.v<>J^JU«»-»M»°V«"poil- .o^Vo^ou^o ^N- \S>\±|J^~ o^aao.otïoj«w»N*/o

A la même époque (vivait) Mar Ahoudemmeh, évêque dans le pays des Perses,

homme instruit et saint. Les Nestoriens de Nisibe et des environs s'élevèrent contre

lui, et le bienheureux fut contraint de paraître devant Kosrau, roi des Perses.

Ils amenèrent le catholique des Nestoriens et, par des démonstrations empruntées

à l'Écriture et à la nature, le saint vainquit le catholicos. Kosrau, comme ceux qui

étaient avec lui, admira la science et,la sagesse d Ahoudemmeh et le loua. Sur

l'ordre du'roi les deux partis s'assemblèrent. Les Orthodoxes se trouvèrent être-

cinq fois plus nombreux que les Nestoriens; Kosrau les encouragea à Idtir une

église et à se montrer ouvertement; ce fut un soufflet pour les Nestoriens.

VI. Ébedjésu lui consacre la note suivante 2

Mo .jJo» pk\>\jà&0 liai ji M»^»-Ipop»v*1^&* ^j v'î °^° Jioo.">>&»^Î.; Ivielio

.jkai.poo\l\n.co |is.V>cuItcuiûfeîô3J©|i

Ahoudemmeh composa un ouvrage contre les philosophes; un autre contre les

Mages; des définitions de tout genre; un ouvrage de rhétorique; des discours sur la

composition de la personne*; deux discours si la volonté a pouvoir sur la nature

(sur le libre arbitre?); un ouvrage sur l'âme et sur l'homme microcosme. Il a écrit

aussi des enseignements d'un style élégant et clair

1. Chronique,éd. Chabot, Paris, 1902,t. II, p. 251(traduction)et 313(texte). Michelrépète en-

core la mêmeidée,d'après Jean d'Asie ou d'Ephèse,p. 339(traduction)et 367(texte).Cf. supra.
2. Assémani,Bibl.Or., III, i, p. 192. 3. Le ms. add. 14620du British Muséuma conservéquelques

pages d'un traité d' Ahioudemmehsur la compositionde l'hommeen corps et en âme (cf. Wright.

Catalogue,p. 802)qui peut être identifiéaveccelui-ciet que nouspublions en appendiceà la finde ce

travail. Assémaniimprimeà tort 1-x>ûao. 4. Une grammairea aussi porté son nom. Cf. Wright,

Syriac Literature, Londres,1894,p. 98,et RubensDuval, La littérature syriaque,p. 290.
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Vil. Le pseudo-Denys le mentionne au temps de Chosroës et de Jus-

tinien'

l'joyaso \J.ntyh No 1 ÔXV&IS.Ooyâo)to«f ^^Doo

(Alors)était célèbreAhoudemmeh catholique (primat) chez les Perses et martyr.

VIII. La présente histoire, écrite sous forme d'homélie, complète les

renseignements qui précèdent et peut être résumée brièvement comme il suit

Ahoudemmeh, né à Balad, dans le Beit 'Arbaïê, fut d'abord (évêque?)

Nestorien. Il devint monophysite, quitta le monde et sa famille, attaqua les

Nestoriens, fut consacré évêque du Beit 'Arbaïê et nommé métropolitain d'O-

rient par Jacques Baradée en 559. Il évangélisa les Arabes de Mésopotamie qui

étaient encore barbares et adoraient des idoles; ceux-ci ne le laissaient pas

toujours approcher de leurs campements, mais il guérit la fille d'un de leurs

chefs qui était possédée du démon et, depuis lors, il eut libre accès auprès

d'eux. Il établit dans chaque tribu un prêtre et un diacre, fonda des églises, et

bientôt les Arabes surpassèrent les autres chrétiens en ferveur et en ascétisme,

en particulier ils commencèrent le carême une semaine avant les autres. Il

combattit aussi les Mages et composa des ouvrages de théologie et de

philosophie aujourd'hui perdus mais dont Ébedjésu a conservé le catalogue.
Il fonda un grand monastère à 'Aïnqenîâ et une belle église en l'honneur de

saint Serge (près de Balad?) pour y attirer les Arabes qui allaient vénérer

ce saint martyr à Resafa; ce monastère fut brûlé par des moines dissidents et

rebâti par ordre du roi. Il fonda encore le monastère de Ga'tanî*. Il baptisa,

dans le monastère à'Âpamriâ, un fils de Chosroës Anourchivan et lui donna

le nom de Georges. Il fut arrêté pour ce fait en l'année 573, par ordre de

Chosroës, conduit à Séleucie-Ctésiphon et condamné à mourir de faim. Il n'était

pas encore mort le douzième jour de sa détention et Chosroës permit alors

aux fidèles de le visiter. Il passa deux ans en prison avec un carcan au cou

et des fers aux pieds et mourut le vendredi 2 août 575; les gardes lui coupè-

rent la tête après sa mort.. Il fut enterré d'abord à Séleucie-Ctésiphon dans

l'église des Rebibés, puis porté au monastère de Beit Âsâ. Les habitants de

Tagrit vinrent réclamer son corps et l'obtinrent de Isou' Zecâ., supérieur de

Beit Âsâ, mais la barque qu'ils montaient fut arrêtée par une tempête en

face du bourg d'Âqrountâ où ils durent enfin laisser les ossements du saint;

ils en obtinrent cependant une petite partie qu'ils portèrent à Tagrit. L'au-

teur termine par un appel à la charité des fidèles.

Telle est, en résumé, l'histoire d'Ahoudemmeh, métropolitain (ou ma-

phrien3) de l'Orient, l'un des prédécesseurs de Bar Hébraeus dans cette charge.

1.lilbl. Or.,III, i, p. 193. 2.Prèsde Tagritd'aprèsBarHébraeus. 3. Le métropolitaind'O-
rient ordonnaitdes évêqueset des prêtres, aussi fut-ilnommé« Maphrianusquasi Fœcundator
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Elle nous montre surtout la vitalité et la force d'expansion de l'Eglise mono-

physite à l'époque même où elle était le plus violemment persééutée.

Cette histoire est conservée dans un seul manuscrit (add. 14645 du British

Museum) écrit en l'année 936'. En septembre 1902 nous en avons transcrit à

Londres et fait lithographier le texte syriaque et nous nous proposions d'y

joindre une traduction, lorsque la Patrologie orientale prenant son essor nous

fit renoncer à ce premier travail provisoire pour donner une édition défi-

nitive. Nous avons disposé, pour corriger les épreuves, d'une photographie
du manuscrit de Londres mise libéralement à notre disposition par MgrGraffin.

F. NAU.

Ecclesia?», PAYNESMITH,Thesaurus,col.3230.Cetitrene figurepasencoredansles deuxprésentes
histoires.

1. Cf. YVmGHT, Catalogne, III, p. 1111 et 1113.
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HISTOIREDE SAINTMARAHOUDEMMEH,

APOTRE ET SAINT MARTYR

I. PRÉFACE. Par l'arrivée de Notre-Seigneur Jésus-Christ parmi les

hommes i et par la naissance glorieuse du Dieu puissant, notre Sauveur

et notre Vivificateur Jésus le Messie, par sa venue du ciel sur la terre pour

notre salut, la race de l'homme terrestre2 a été enrichie de beaucoup de

5 dons que -la bouche des mortels ne peut raconter, comme elle ne peut rendre

grâce au donateur qui s'est réduit à néant, et a pris l'apparence d'un serviteur,

selon la parole du bienheureux Paul*, pour nous délivrer de la servitude

de Satan. Il s'incarna et naquit de la Sainte Vierge, pour nous orner

de pureté et de sainteté. Il fut enveloppé de langes et placé dans une

1.Littéralementprèsdu genrehumain. 2. LUI. d'Adamterrestre. 3.Philipp.,n, 7.
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humble crèche pour nous exalter et pour détruire l'orgueil des démons.

II grandit dans une pauvre maison pour nous enrichir nous qui sommes

pauvres de sa pauvreté. Il fut circoncis et offrit le sacrifice' pour nous

délivrer de la servitude de la chair et du péché. Il fut baptisé dans le

fleuve du Jourdain afin de sanctifier les eaux pour la rémission de nos fautes.

Il fut tenté par le démon pour nous faire reposer en paix (loin) des pas-
sions mauvaises et funestes. Il monta providentiellement pour nous sur

la croix, arracha ainsi radicalement le bois de la transgression d'Adam3, et

planta, à sa place, la croix*de la victoire. En dépouillant sa chair, il dévoila

les chefs et les dominateurs de ce monde ténébreux4. Il entra chez les

morts pour prêcher aussi une joyeuse espérance aux âmes qui s'y trouvaient.

Il ressuscita du tombeau le troisième jour et nous ressuscita avec lui dans

la gloire. Il envoya son esprit dans les cœurs de tous les peuples pour les

appeler à l'adoration de la croix, et voilà que depuis lors la terre entière

se réjouit dans la connaissance de la vérité.

Le bon maître ne nous abandonna pas ainsi, mais, de génération en

génération, il nous suscita ses saints, hommes courageux, qui servirent

Dieu de tout leur cœur et chassèrent, par leurs actions remarquables, toute

l'obscurité de la nuit qui est l'œuvre du mal. Ils préparèrent devant nous

1. Cf.Luc,11,24. 2.Lesmotsentreparenthèsesne figurentpasdansletexte;cé sontdesaddi*
tionsou desexplications. 3. L'arbrede la sciencedubienet du mal 4. Cf.Eph.,vi,12.
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la voie dans laquelle nous marcherons
pour

arriver au sentier de la justice; de

corporels nous deviendrons spirituels, de terrestres nous serons enlevés aux

cieux, notre service
(notre cité) sera dans le ciel, selon la parole de

l'Apôtre

et nous chercherons les choses d'en haut et non celles de la terre2. L'un de ceux-là,

qui (préparaient) cette voie qui mène et conduit au ciel, est saint Mar Ahou-

demmeh, dont je crains d'aborder l'histoire parce que sa conduite est élevée,

sa beauté est grande et il est admirable par ses actions spirituelles et

divines. Les paroles dites par le Dieu de l'univers à saint Moyse me con-

viennent très bien Quitte tes souliers, parce que le lieu où tu es est saint*.

Moi aussi, humble, faible et
indigne, je crains et je tremble de

m'appro-

cher des illustres actions de cet homme remarquable. Et je n'entreprends

pas, humble que je suis, d'énumérer et de raconter complètement une <

histoire illustre et divine, mais je veux seulement
placer devant vous

aujourd'hui une petite particule et quelques étincelles des grandes actions

de saint Mar A houdemmeh; surtout parce que j'ai vu l'empressement de votre

piété et comment vous honorez avec grande diligence tous les saints de

Dieu et cherchez à imiter leur vertu
qui surpasse la nature. Vous accom-

plissez en cela le précepte apostolique 4 Souvenez-vous de vos chefs, (de) ceux

1. Philip., m, 20. 2. Cf. Coloss., ni, 1-2. 3. Exode, m, 5. 4. Hébr., xm, 7.

PATR. OR. T. III. •>
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qui vous ont annonce la parole de Dieu. Et moi, petit et pauvre, qui n'ai

même pas l'une des qualités nécessaires à ce remarquable travail, je veux

m'occuper devant vous de saint Mar Ahoudemmeh, qui a reçu comme Paul

et Pierre la couronne de la vocation d'en haut, qui a été grand et louable

par sa mortification et qui a place parmi les martyrs du Messie; il sur-

passe par là tous les artifices de la rhétorique, et il montre combien celui

qui le loue est pauvre et dénué de qualités solides. Car sa conduite aussit
comme (celle de) Paul qui était une arme, fit de ses membres une arme de jus-
tice pour Dieu' et il s'écria aussi en apôtre Le monde est crucifié à mon égard

et je le suis de la même manière ri l'égard du monde2; et ce n'est plus moi qui

ris, mais le CJtrist vit en moi, cette rie que nous vivons dans la chair, nous la

vivons dans la foi du Fils de Dieu :1. Il marche, immuable, dans la lumière de

la vérité qui est le Christ', et il veut que nous montrions aux hommes

l'éclat' de ses actions, selon la parole magistrale du Christ qui dit Quand

votre lumière brillera decant les hommes, ils verront vos bonnes actions et ils loue-

ront votre Père qui est dans le ciel\ Mais au sujet de ce bienheureux Mar

Ahoudemmch dont nous racontons ces perfections, il nous faut encore vous

1.Rom.. \[. l:i. 2. <ial.,vi.l'i. :{.('.ni.,n. 2it. '. Cf. Jean, xiv. (i. 5. Matlh.,v, in.
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1. U- Ms. 2. woVL/ M?, 3. ^a=j ]\[s. »-i> est supra lineam in ms.

indiquer son pays, sa famille et sa ville, afin que son mérite en soit ;uii>-inonlc
et que son Maître soit loué et exalté.

II. JEUNESSE d'Ahoudemmeh. Ce saint Mar Ahoudcnuuch était du

pays des Arabes' de la ville de Balad2 et fils d'infidèles". Dûs sa jeunesse,
il fut nourri dans les livres divins; quand il arriva à Tàgc mûr ott. qu'il futt

accompli par l'esprit aussi bien que par le corps, le temps arriva pour lui do

séparer la lumière de la vraie foi de l'obscurité et de Terreur du mal, pour

que la richesse fût tirée de la pauvreté et que le doux sortît de l'amer, et un

agréable parfum de la corruption et de la puanteur diabolique, nous vou-

lons dire de se séparer de toute cette folie sans foi qui est un scandale

théologique et enseigne deux natures après l'union il oublia lu passé
et progressa devant lui. Son esprit s'illumina dans la doctrine du Soi-

gneur, il préféra vivre dans la persécution avec le peuple do Dieu,

plutôt que de se délecter peu de temps dans le péché il pensait que

1. Le Beit 'Arbaïéformeune partie de la Mésopotamieentre Tella,Nisibe,le montSi n garaol lia-
lad. Cf. Hoffmann,Auszugeans syrischenAktenPersischer Milrtyrer,p. 23et [:$].i. Balad(au-
jourd'huiEski-Mossoul)était située sur le Tigre à six parasanges (de 30à 40 kilomètres)au nord de
Mossoul,cf. Hoffmann, Auszuge,p. 97. 3. Ces infidèlesétaient chrétiens puisque leur fils étudia
dès sa jeunesse«les livresdivins ». Il ne peut être questionici que des Nesloriens.très puissantsdu
vc au vie siècle dans les provincesorientales. 'i. Ces phrases semblent bien donner à enlendre
qu'Ahoudemmeheut d'abord quelque dignité dans l'Église Nestorienne(évoqued>>Ninivi-?)ri m:
craignitpas de s'attirer les persécutionsdu Catholique(cf. JEANd'Asie, Introd.. m. pané-yii.-l.:
ne pouvaitguère s'expliquerplus clairement.
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parents,

sa famille et en même

temps
le monde entier,

il marcha
allègrement

à la suite du Messie
parce qu'il

aperçut
clairement et vit

que
ce monde

passager
n'est

rien, que
sa richesse

ne demeure
pas,

et
que

son
pouvoir

ne subsiste
pas.

Selon la
parole

de

saint Paul 2 sa renommée
parvint

à
toute

cette terre orientale
pour

la
régula-

rité de sa conduite,
pour

sa
piété, pour

son abondante charité envers tous

les hommes, il fut
appelé par

la
grâce

de Dieu
qui

scrute les choses
cachées,

juge
les choses futures et connaît tout

par avance,
et il fut fait

évéque

dans le
pays

des
Arabes,

et en même
temps métropolitain3.

III. SON APOSTOLAT EN Mésopotamie. Oh! l'homme admirable! Oh! la

beauté sans limite
qui

était cachée dans ce saint homme et
qui resplendit

et s'acheva
par

la descente du
Saint-Esprit! Quand

il eut
reçu

le don de
per-

fection
(l'épiscopat)

du
pontife qui

le consacra et du saint
Évangile

du
Messie,

il désira vivement souffrir
pour

le Messie et marcher sur les traces des saints

1. Cf. Hébr xi. 2C.. 2. Rom., x, 18. 3. Il reçut donc en même
temps

ces deux
dignités [des

mains de Jacques Baradée en 559. Il faut
interpréter

dans ce sens le texte de Bar Hébraeus
(cf.

Introd.. iv). t,hristophor(,, Catholique
des Arméniens, ne

put
concourir à cette ordination. car les

deux Catholiques nommés Christophe ou Christophore sont placés par Saint-Martin,
Mémoires kist. cl

géogr. sur l'Arménie, Paris, 1818,
t.

I, p. 438, aux années 515-521
(cf. BAR Hébraeus, Chron. eccl., II.

87)
et 625-628.

D'après
le texte de Jean d'Asie cité

plus haut, Introd., m, Ahoudemmeh avait déjà été

évèqiie (sans doute de
Ninive); Jacques

Baradée lui attribua le Beit 'Arbaïè dont le titulaire était mé-

tropolitain (cf. Synodicon Or., p. 067, 678).
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1. op>o Ms. 2. Ms. secunda manu
oi.ljo.

Apôtres. Quand

il eut
scruté les

préceptes

du
Christ,

il trouva

beaucoup

de

choses

qu'il

avait

enseignées

et recommandées à ses saints

Apôtres
et

surtout
Allez,

enseignez et baptisez
toutes les

nations

et cette sainte

parole

qui

fut
dite au chef des

Apôtres 2

Pais mes

brebis 3
et

quel
est le serviteur

fidèle

et

sage pour que
son maître l'établisse sur ses

domestiques
afin qu'il

donne la

nourriture en
son

temps à
ses

serviteurs*;
et ces

talents

que

le maître a donnés

à ses serviteurs
et dont il leur a demandé les

intérêts5,
il

prit

sur lui la

croix du Christ

qui
est une arme de victoire et il

sortit à la recherche des

brebis errantes

qui
servaient de nourriture aux animaux

sauvages
parce

qu'elles
n'étaient

pas

entrées dans
le bercail du Christ et

qu'elles

étaient

tombées
dans la boue

putride

de
l'adoration d'idoles sans vie.

Il

y

avait

beaucoup

de

peuples
entre le

Tigre
et

YEuphrate

dans le

pays

qui

est

appelé
Gezîrtâ 6

ils

y

demeuraient sous
des tentes et étaient barbares

et
homicides;

ils
avaient de nombreuses

superstitions
et étaient le

plus

ignorant
de tous les

peuples

de la terre

jusqu'au

moment où la
lumière du

Messie vint à
luire

pour

eux.

Depuis longtemps,

ce saint brûlait d'un divin

zèle à leur

égard

et voulait

jeter
en eux le feu du Messie dont il est dit Je

1.
Matth., xxviii,

19. –2.
Saint Pierre. 3.

Jean, xxi,
16-17. Le

syriaque emploie
trois mots dif-

férents «*La2<wo »*?-»/o uav^.
que

l'on
peut

traduire « mes
brebis,

mes
moutons et mes

agneaux
».

4.
Luc,

xii, 42.. 5.
Matth.,

xxv,
14-30. *>.

El-Djeziret (la
Mésopotamie).
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v^/w /'C«.« jeter le feu sur la terre et je désire seulement qu'il s'allume*. 11

voyait qu'ils étaient mauvais; leur langue était difficile ils étaient barbares et

meurtriers.

Quand il fut rempli de la grâce de Dieu, de Tépiscopat qui lui fut conféré

avec le saint Esprit, il se consacra complètement à suivre l'image divine 2 pour
ramener ce (peuple) de l'erreur des démons à la lumière admirable de la con-

naissance de la vérité. Lorsque le saint Mar Ahoudemmeh s'engagea dans cette

voie apostolique, il appela Dieu à son aide, lui qui promet grande puissance

aux êvangélisfiteurs. Il supplia aussi la troupe des Apôtres de prier Dieu avec

lui pour (sa) prédication* en rappelant le psaume lxvii, que le bienheureux

David comme au nom d'un apôtre récitait ainsi Deus misereatur nostri avec

le reste du psaume. C est avec à-propos et convenance que les saints Apô-
tres ont chanté ce saint cantique, pour demander ainsi à Dieu d'être avec

eux et de les aider dans la prédication de l'Evangile, afin qu'ils connais-

sent les voies du Seigneur et que les nations soient délivrées3 des ennemis

spirituels que 1 Notre- Seigneur) dévoila en livrant sa chair, selon la parole du

bienheureux Paul Quand il eut commencé ce psaume et qu'il eut versé sur

1. Luc, xji. V.i.-l. A imiter Noire-Seigneur. 3. LUI. et que soit connuedans les nationssa
dôlivrance:cf. Ps. lxvi iayiu. :>. 'j. Cf. Eph.. n. l'i.
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1. f-oiP»Ms. 2. Ms. 3. o additur sec.manuinfralineam. 4. vpVpûjMs- 5. vpwû^^»
Ms. 6. ^od-so Ms. 7.û-^t Ms.yodadditur supra lineam unde sec. manuk»la*aL.

une terre aride et affligée qui manquait d'eau les torrents spirituels de la pré-

dication évangélique, l'esprit des (barbares) commença à s'éclairer par la

remarquable doctrine de saint Mar Ahoudemmeh, qui était enchaîné dans le

véritable amour divin. Les démons qui étaient adorés par les peuples barbares

comprirent aussitôt que leur puissance passait, que leur culte disparaissait,

que la lumière régnait, que les ténèbres se dissipaient. Ils commencèrent à

organiser la guerre contre saint Mar Ahoudemmeh avec puissance et force. Ils

lui apparaissaient nuit et jour, se plaignaient de lui, lui disaient « Qu'y a,-

t-il entre nous et toi, ô saint de Dieu1 ? tu n'as pas de pouvoir ici ». Ce saint

Mar Ahoudemmeh les chassait comme des mouches. Comme il. chantait con-

stamment des psaumes et plus particulièrement le lxviii6 et disait Que

Dieu se lève et que tous ses ennemis soient dissipés, etc., il détruisait les temples

de leurs sacrifices, et brisait les idoles qu'ils contenaient. Il y avait des cam-

pements arabes qui lui résistaient, ne le laissaient pas approcher et n'écou-

taient pas sa parole. Eloigné d'eux, il priait Dieu avec instance, et les

pierres auxquelles ils donnaient les noms de leurs dieux sourds étaient brisées.

1. Cf. Marc,i, 2'i. 2. Ps. lxvii dans la Vulgate.
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fol. 212
V a.

fol. 212
v°b.

fol. 212
v°a.

fol. 212
v b.
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vOoCisO ^i.» 061 :)i 1 ..o l^BuJi >i^mo n^ ..«x^ :>^a )où^s JL^àe

.)KJL*.jij J^cl« ^e o^d )jtt^> JL^-âo »)^ 1 >^ vJ^>po Kxs^d jj>eL>a^

loA .-jLkJLd J9JLA.9Jlaji.^ ^e JL^dfd ^«^019 )1o-ûj id{ ^yûeu^s y&*t

)iûio^ -J-»^? opjiàe o«A t»>*»i/ :otla^? J i>i 2 yè&S +so J»^» )^t--

)f-x^9 .9! JJo oiioia–/ V\l/ .o^Vr»0/0 op9CLd ^o ot«9io.|âaj )v^^?

1. Cs*pMs.

Dieu opéra parmi eux beaucoup de signes et de prodiges par le moyen du

saint il expulsait les diables, purifiait les lépreux, *guérissait les malades',

chassait par sa prière les verges de la colère (divine), mais (les Arabes)

fuyaient devant lui, comme devant un persécuteur.
Un jour qu'il les suivait et qu'ils ne le laissaient pas approcher de leur

camp, mais allaient à sa rencontre avec des pierres et le chassaient pour ne

pas le laisser approcher et ne pas entendre ses paroles, il fut rempli d'af-

fliction à leur égard à cause de leur cruauté et de la dureté de leur cœur;

il y avait une semaine qu'il n'avait pas pris de nourriture; comme c'était le

soir, il s'agenouilla devant Dieu et dit « Seigneur Dieu tout-puissant, mi-

séricordieux, plein de bontés et de grâce, toi qui as étendu ton filet vivifiant

sur tous les peuples et as arraché tout le monde à l'abîme des maux, ramène

aussi, dans tes miséricordes, les âmes2 de ces barbares de l'erreur des mau-

vais démons à la connaissance de la vérité ». Quand le bienheureux eut

termine sa prière, un ange du Seigneur lui apparut sous l'aspect d'un

moine 3, il le releva et lui dit « Prends confiance, Ahoudemmeh, et ne' crains

pas. L'œuvre que tu as commencée se terminera dans la joie, les barbares

t'écouteront et ils travailleront comme des bœufs sous le joug doux et léger

1. Cf.Matth., x, 8. 2. NouslisonsOn peut conserver]Lo£Ucnqui donneun sensanalogue,
maisle mot à motest plus difficileà faire. 3. Litt. d'un hommepur.
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de Notre-Seigneur ». Quand l'ange eut termine, saint Mar Ahoudemmeh fut

rempli de joie et d'exultation; il se coucha à terre et reposa un peu.

Cette même nuit, un malin démon s'empara de la fille du chef de ce cam-

pement et l'agita durant toute la nuit. Au matin, ils prirent la jeune fille et

l'amenèrent à saint Mar Ahoudemmeh. Ils lui dirent « Si tu es en vérité le ser-

viteur de Dieu, impose la main à cette jeune fille, et elle sera guérie ». Saint

Ahoudemmeh se leva, lui imposa la main, et .le démon sortit en criant et en

murmurant contre lui, et il disait « Que te donnent ces barbares, pour que tu

t'occupes ainsi d'eux? » Et ils furent dans l'admiration tous ceux qui avaient

vu et entendu le prodige que Dieu avait fait par l'entremise de saint Mar

Ahoudemmeh; ils furent saisis d'une grande crainte et dirent « C'est un
ange

t

que Dieu nous a envoyé, et nous ne le connaissions pas ». Ils se prosternè-

rent devant lui,. le prièrent et lui dirent « Nous t'en prions, Seigneur, par-

donne-nous la faute que nous avons commise contre toi en ce jour, nous ne

savions pas ce que nous faisions entre dans le
campement de tes serviteurs

et
accomplis la vo.lonté de Celui qui t'a envoyé vers nous ». Le saint ne cher-

chait, ne demandait et ne tendait qu'à les laver dans les saintes eaux du bap-

tême et à les compter dans le troupeau du Messie. Il entra dans leur camp et

î. LitL son ange.
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1. «doJS^^S^ Ms. 2. ^>^>>o additur in margine. 3. ^w*1^? Ms.

il y eut (grande) joie en ce jour saint Mar Ahoudemmeh se réjouissait d'avoir

trouvé la dixième pièce de monnaie qui était perdue et les autres étaient

heureux d'être honorés de la vue de l'homme de Dieu. Comme il purifiait et

3 délectait leurs pensées par les douces paroles du Saint-Esprit pour les

rendre dignes du saint baptême, ils lui dirent, comme l'eunuque à Philippe2

Voici de l'eau, qu'est-ce qui empêche de nous baptiser? 11 ouvrit aussitôt, au milieu

de leur camp, la source de la vie nouvelle, c'est-à-dire le baptême symbo-

lique, et il commença à baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit,

symbole de la Trinité sainte et adorable par-dessus tout.

IV. SES oeuvres CHEZ LES ARABES. [1 s'appliquait, avec grande pa-

tience, à passer par tous leurs campements il les instruisait et les enseignait

par de nombreux discours. Et ce n'est pas seulement les enseigner et les

instruire qui était pénible à saint Mar Ahoudemmeh, mais il endurait et suppor-
tait de nombreuses souffrances de la part du froid, de la chaleur, des chemins

difficiles et déserts et des eaux amères que l'on y trouvait; il ne cessait

cependant pas son jeûne parfait, ses* prières et ses veilles. Il réunit par son

zèle et fit venir des prêtres de beaucoup de pays par de douces paroles et par

1. Cf. Luc, xv, s-l). 2. Actes, vm, 3G.
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des dons il les suppliait et les flattait pour (en arriver à) établir dans chaque

tribu un prêtre et un diacre. Il fonda des églises et leur donna les noms

des chefs de leurs tribus, afin qu'ils les aidassent dans toute chose ou alîaire

dont elles auraient besoin. Il consacra des autels, les mit dans les
églises,

il s'occupa de toute chose et affaire qu'il
fallait pour l'église,

il les acheta et

les lit venir, ce qui est juste, beau et convenable pour un évêque de vérité.

Il attacha ensuite leur cœur à toutes les perfections de la piété et plus

spécialement
aux dons envers les indigents; ce qui rend semblable à Dieu

même qui aime (cette vertu) comme il est écrit Dieu aime le joi/ou.r

donateur et le Messie a dit dans l'Evangile
Donnez et on rous don-

nera2, et Soyez donc miséricordieux comme Vest votre Père céleste*. Leurs

aumônes se répandaient
sur tous les hommes et en tout lieu. mais plus par-

ticulièrement sur les saints monastères qui sont encore soutenus par eux

jusque maintenant dans leurs nécessités corporelles le monastère saint et

divin de Mar Mattaï'1 et de Kôktâ6 et de Beit Mar Sergîs* et la communauté

1. II Cor., ix. 7. 2. Luc, vi, 38. 3. Luc, vi, 30. h. Sur la montagne al-Maqlub ou Lll'ef. au

nord-est de Mossoul. Cf. Badger, The. Neslorians ami Iheir riluals, 1852, 1, 95 et Hitler, Enllninilc,

ix, 735. Hoffmann. Aaszâge, p. 175-176. 5. Iç^as. Mentionné par BAR Hébuaevs, C.hron. eccl.. 1ÀI.

Abbeloos et Lamy, II, 70. Cf. Assémani, Bibl. Or., II, 403. Ce monastère est différent du précédent

bien que Bar Hébraeus semble les confondre. Cf. Hoffmann, Auszûge, p. 17(>. Il est dillérenl aiis^i du

monastère de Jk^aa ou de Mar Abraham. Cf. Hoffmann, Ausziige, p. 19. –G. Cf. Hoffmann, Aiis-

zùgi\ p. 120. V. infra, p. 29-30, Ci.
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1.1?^ .Ms. 2. |Lcu^»-p, Ms.

des moines
qui

est dans la
montagne

de avec tous les autres saints

monastères des fidèles
qui

sont dans le
pays

des Romains et des Perses; ils

faisaient aussi de grands dons
qui étaient vendus

pour
des

prix élevés, et ils

ne se bornaient
pas

à faire des dons aux
églises,

aux moines, aux
pauvres

et

aux
étrangers,

mais ils aimaient le
jeûne et la vie

ascétique plus que
tous les

chrétiens, au
point

de commencer le saint
jeûne

des
quarante jours une

semaine de
plus

avant tous les chrétiens 2 beaucoup
de

personnes
chez eux

ne
mangent pas

de
pain

durant tout le
temps

du
jeûne, non seulement les

hommes mais encore
beaucoup

de
femmes ils étaient zélés et ardents dans

la foi orthodoxe, et
chaque

fois
que

la sainte
Église

était
persécutée, c'est- i

à-dire
poursuivie par les ennemis, ils donnaient leurs têtes

pour l'Église
du

Christ, surtout les
peuples choisis et nombreux des AqoulaU* des Tanoukaïê'1

et des
Ton aïe6.

Quand
ils furent

parfaits dans toutes les coutumes11 du Christianisme, ce

saint Mar Ahoudemmeh voulut les remettre à la
grâce

de Dieu et
s'occuper

des

J. Ou Singara en Mésopotamie, à la latitude de Mossoul. 2. A noter cette suppression du carna-

val. 3. Ils habitaient au sud de Hilleh (Babylone) autour de la ville de Koufa (ou 'Acjoula). 4. A

l'ouest de l'Euphrate entre Hira (ou Herthia) et Anbar. 5. C'est sans doute ce nom qui servit à dési-

gner tous les Arabes La présente forme de ce nom peut se traduire par « les nomades ».

Georges, évêque des Arabes, prend le titre de « évèque des Tanouchites, des TouHtes et des 'Akonlites ».

Cf. Ryssel. Georges des Araberbischofs Gedichte und Briefe, Leipzig, 1891, p. 44. Cf. p. xvi. 6. Le

ms. porte: « fêtes ».
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autres affaires auxquelles Dieu l'appelait. Il leur fit les recommandations

suivantes « Mes enfants, n'abandonnez pas Dieu, de crainte qu'il ne vous

abandonne et que vous ne tombiez dans un chemin
plein

de maux ».

Quand le saint eut terminé ces préceptes et achevé sa prière, il les quitta

et alla bâtir la grande et belle maison des Pesîlotâ* au milieu du Beit 'Arbaïê*,

dans un lieu appelé 'Aïnqénoïê 3, il y plaça un autel et des saints martyrs et

appela cette maison du nom de saint Mar Sergîs 4, l'illustre martyr ;>, parce que

ces peuples arabes aimaient beaucoup son nom et y avaient recours plus que

tous les autres hommes. Le saint s'efforça, par cette maison qu'il avait bâtie

au nom de Mar Sergîs, de les détacher du temple de Mar* Sergîs de Beit

Resafâ de l'autre côté de YEuphrate, parce qu'il était loin d'eux. Autant
qu'il

le put il le fit semblable à l'autre, afin que sa vue (sa belle apparence) les

empêchât d'aller à celui-ci. Près de ce temple qu'il bâtit, il construisit encore

le grand et célèbre monastère appelé 'Aïnqénoïê 7 il le rendit remarquable tant

1. On pourrait traduire à la rigueur « La grande et belle maison en pierres taillées ». 2. Pays

entre Nisibe et le Tigre. Hoffmann, Anszûge, p. 23 et 131. 3. Ou 'Aïnqénà. Cf. supra, p. 11.

4. Peut-être le monastère dont il est question dans Wright, Catalogue of syr. mss., pp. 51, 58, 59,

1111. Il est appelé dans ces divers endroits 1»»»û U^oa». -l*3ï-M lUl»» n»* <» U**°? l^oav.

î^3? taft*° '•»-*»»• II était donc placé sur la montagne )-«oii près de Balad, ville située sur le Tigre,

non loin de Mossoul; cf. Vie de Maronta, infra, p. 64. Il fut appelé plus tard «oV> *iV, BAR Hébraeus,

Chron. eccl., II, 505. 5.11 y avait d'autres monastères de Sergius et surtout de Sergius et,

Bacchus. CI'. Wright, Catalogue, pp. 327. 414, 704, 706, 708, 710, 711. 712 et Sachau, Verzciclmiss

lier syr. flondschriften dcr K. Bibl. za Berlin, Berlin, 189J, p. 535, col. 2. (S. Ou Sergiopolis au

sud de au sud-ouest de Callinice (ou Rakka). 7. Il semble donc y avoir eu en cet endroit
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par sa construction que par tout ce qu'il contenait. Il y réunit une nom-

breuse communauté et il lui donna de belles règles qui purifiaient Tàrne du

tumulte de ce monde; elle pratiquait la vie nouvelle et bienheureuse du

Paradis, l'office continuel de nuit et de jour, la
doxologie des saints livres, ce

qui plaît à Dieu, la modestie, l'humilité, la belle discipline spirituelle, le

jeûne continuel, les saintes prières, les pures veilles, le pieux ascétisme,

l'exercice de la charité et l'accueil des pauvres et des étrangers. Une table

abondante et chargée de tous les biens y était dressée pour tous ceux qui

arrivaient à sa porte; c'était comme un jardin rempli de biens pour tout

le pays
où,i il était situé; et tout ce dont les hommes de ce pays avaient

besoin (leur) était fourni par lui.

Satan qui, dès le commencement, jalousa nos premiers pères1, les fit

choir du Paradis plein de vie et les rendit tributaires de la mort et du
péché,

jalousa aussi cet endroit. Il commença par souffler à l'oreille de ceux qui

faisaient si volonté, comme le serpent à l'oreille d'Eue; il excita ceux qui

étaient éloignés de Dieu et étaient hérétiques-, et ils brûlèrent le monas-

iin temple |&^u»9» 'on pierres taillées) dédié au martyr Sergius et un monastère. On signale un

couvent |k>-u>o9» près dAnlioche (Wiugiit. Catalogue, p. 498, col. 2) et près de Telia (Land, Aneedota

syriaca, II, p. :i(>5). 1. LUI. le commencement de notre race. '2. LUI. errants.
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tère; l'illustre communauté qu'il contenait fut dispersée, comme le groupe

apostolique l'avait été au
temps

de la
grande et spirituelle crucifixion. Mais

Dieu, qui rendit à Adam sa première beauté et chassa Satan par un juste

jugement, chassa aussi les adversaires de la foi orthodoxe et exalta la force
1

de l'Église.
11

plaça des intentions pacifiques dans le cœur du roi qui fit re-

bâtir ce monastère tel qu'il était auparavant. Par la prière de saint Mar Ahou-

demmeh, tout ce
qui y

avait été se retrouva à sa place, à la confusion de Satan

et de ses partisans, il abonda en moines et en beaux ornements
plus que le

premier la louange divine montait de son intérieur, et beaucoup y louaient

Dieu. Saint Mar Ahoudemmeh appela le
supérieur avec toute la communauté,

il lui parla et lui dit « Tiens tes frères avec soin dans une grande piété,

prie constamment Dieu pour eux, et montre-toi en bel exemple3, afin qu'ils

imitent tes actions ». Il dit encore aux frères « Mes enfants, aimez-vous

les uns les autres4, soyez constants dans la prière, recevez les étrangers

d'un bon cœur, afin que votre travail ne soit pas vain ».

Après ces paroles, il fit sur eux le vénéré signe de la croix, les laissa et

1. Lilt. la corne. 2. Sans doute Chosroës Ie" (531-5/it). 3. t;f. Tite, n, 7. '. <X 8. Jean,

xv, 17.
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alla faire la divine visite qui lui avait été commise par la grâce de Dieu.

Quand il eut visité tous les peuples qu'il avait instruits, qu'il les eut dirigés,
conduits et amenés à toute bonne action, il voulut encore construire un monas-

tère dans un lieu éloigné, dans un pays difficile, desséché et sans eau, parce

que ceux qui suivaient ce chemin et parcouraient ce pays souffraient beau-

coup. Il bâtit de grandes et belles constructions, fit de grandes et belles

portes et creusa deux puits, l'un à l'intérieur du monastère, l'autre à l'ex-

térieur. Il le consacra et y rassembla une communauté de près de quarante

hommes. Dès lors tous ceux qui passaient par là louaient Dieu et disaient

« Dans une terre difficile comme celle-ci, a été bâti un tel lieu grand et ac- 1

compli ». Ce monastère fut appelé de Galanî1, ou de saint Mar Ahoudemmeh

Et quand, à cause de leur voisinage du monastère deGa'tanî, il connut encore

les hommes d'Âqrountâ2, camp (xàarpa) d'orthodoxes ami du Messie, et (sut)
comme ils étaient zélés dans la foi et le culte des saints, il voulait les visiter

constamment parce qu'ils étaient plus chers à ses yeux que tous les chrétiens, 1

comme Jean aux yeux de notre Sauveur plus que tous les Apôtres; aussi il

1. CepassageHxela positionde cemonastère.BarHébraeus(Chron.ceci.,II, 101)le placeà côté
de Tagrit.Il fautentendreà quelquedistance,de Tagrit.Desmss.de BarHébraeusportent«*ûd êt
LJiua^ibidem. 2.Villesituéesur le TigreentreTagritet BeitÂsàd'aprèsla finde la présente
histoire.Cf.infiv,pp.48-50.
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1. ops»t/o Ms. 2. l^é^P Ms. Sic infra, ut notabitur.

(alla) jusqu'à
les

appeler
« Le

champ
du Messie », à cause de la

splen-

deur de leur foi et de leur piété.
Il voulait les

regarder
à toute heure, comme

notre Sauveur
regardait toujours Jean, à cause de sa beauté

spirituelle.

V. Il BAPTISE UN FILS du ROI Ghosroës 1er.
Quand Dieu voulut donner un

terme à sa
longue course, lui

qui,
toute sa vie, avait travaillé vaillamment

à la
vigne

du Messie, et avait amené
beaucoup

d'hommes au
royaume du ciel

par
lui (le Messie), avec lui, et

par
ses

propres mains, alors ce bienheureux

Mar Ahoudemmeh désira terminer sa vie
pour

la
gloire

de Dieu et recevoir aussi

la couronne du
martyre

comme ceux
qui auparavant

avaient été témoins et

ministres de la
prédication

du Messie, qui
furent tués, lapidés, sciés1, et

qui
endurèrent

beaucoup
de souffrances

pour
lui. La

grâce de
Dieu

disposa

(tout),
elle

qui
donne à

chaque
homme selon la bonté de sa volonté et

qui se

complaît
dans les belles actions des hommes et surtout dans la mort des saints.

A cette
époque,

au
temps

de Kosrau
l'ancien, roi des Perses2, le fils

du roi s'enfuit
pour

abandonner le
paganisme

de ses
pères

et devenir chré-

tien3.
Quand

il sortit du
royaume

et
s'engagea

dans cette sainte voie, Dieu
qui

1. Cf. Hébr., xi, 37. 2. Ghosroës Ier qui régna de 531 à 579. Cf. Nôldeke, Geschichlc der Poser

und Araber, Leyde, 1879, p. 428-430 et 435. 3. En 572-573, car on trouvera plus loin que la mort

d'Ahoudemmeh, survenue deux ans après, arriva le 2 août 575.
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dirige
les pas de ses fidèles et veut sauver tous 1rs hommes et les amener à la

connaissance de la vérité le conduisit vers Mar Ahoudemmeh pour qu'il le

baptisât
et que Dieu lui montrât la voie droite du christianisme. Car un grand

danger de mort menaçait celui qui le baptiserait, et il nV avait personne à

cette époque qui
haït complètement

le monde et qui méprisât la vie transi-

toire, comme ce saint Mar Ahoudemmeh. Quand le saint vit le fils du roi et

qu'il lui eut raconté la cause de sa visite, il fut rempli de joie et comprit que

Dieu le lui envoyait pour qu'il délivrât son âme de la servitude diabolique du

paganisme
et pour que lui-môme reçût à cause de lui la couronne de la victoire.

Le saint appela
le fils du roi à l'écart et purifia son esprit de la vétusté et de

l'impureté
du paganisme,

il le délecta des paroles des saints Livres et lui

montra la loi véritable du christianisme. Au matin il sanctifia les eaux et le

baptisa
dans le saint monastère dÂpamrià, il le revêtit de la robe brillante

du saint baptrme,
chaussa ses pieds de la préparation

de l'Evangile de paix,

lui
signa

le front de la croix victorieuse avec le saint ppov2, le dota des

saintes prières
et l'envoya au pays

des Romains.

1. 1 Tim.. n, 't. 2. la confirmation qui suivait le baptême chez les Monophysites. Jean de

Telia déclarait même que le baptême sans la confirmation était incomplet. Lamy, Disseiiatio de Syro-

niiu/iilc in rv fiuliarislivd, Louvain, 18:>9,pp. 85 et 2OH-2O2.
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1. ow Ms. prima manu: ol sec. m. 2. »-»f Ms. 3. U^^P Ms.

VI. SON arrestation. Quand le roi apprit la fuite de son fils et

aucun des serviteurs du royaume ne savait où il était allé il manda des

messagers légers et des chevaux rapides et les envoya dans toutes les pro-

vinces de son empire; ils le cherchèrent et ne le trouvèrent pas. Le roi fit

rechercher de quel côté il était parti, quelle route il avait prise, qui l'avait reçu

et par qui il avait été perverti. Les adversaires de toute justice et surtout de

la sainte Eglise2, qui cherchaient le lieu et le temps favorables pour accomplir

leur volonté mauvaise et cruelle, coururent vite exciter le roi par de mauvaises

paroles, et ils s'efforçaient, non seulement d'accuser et de (faire) mettre à

mort le saint lui-même, mais encore d'opprimer toute la sainte Église. Ils ne

se souvinrent pas de ce que notre Sauveur avait dit à ses disciples Sur

cette pierre je bâtirai mon Église et les portes du Schéol ne prévaudront pas contre

elle3. Ils dirent au roi « 11 y a un séducteur dans le .pays des Arabes, il a

séduit ton fils et l'a perdu en lui envoyant un message et une lettre il ne

s'est pas borné à le décider à fuir, mais il l'a encore baptisé et Fa fait chré-

tien ». Ils coururent annoncer cela au roi, et il en souffrait par-dessus tout,

car il aurait préféré apprendre la mort de son fils que de le savoir chrétien. J

1. Sans doute les Nestoriens, en grand crédit à la cour de Perse. 2. Jacobite. 3. Matth.. xvi. 17.
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1. »» sec. manu supra lineam.

Par leurs mauvais récits, ils excitèrent le roi, qui lança des menaces contre

saint Mar Ahoudemmeh il était enflammé comme une fournaise de feu, il

rugissait
comme un lion1 et préparait

de grands supplices contre le saint. On

envoya
aussitôt des méchants messagers et des chevaux rapides contre saint

Mar Ahoudemmeh, afin
de l'amener, avec insultes et moqueries, à Mahôzâ 2, à la

porte
du roi cruel. Quand

ils arrivèrent près de saint Mar Ahoudemmeh, Dieu,

qui adoucit les eaux de Morath qui changea
les eaux en un bon vin et adoucit

le fiel du serpent spirituel', changea
aussi de mal en bien les cœurs de ces

messagers
ils l'abordèrent avec le respect dû aux saints, ils tombèrent

à ses pieds,
les baisèrent et firent connaître l'ordre du roi avec égards et

douceur. Quand
il les vit, il fut rempli de joie et d'exultation; à cause

de sa modestie et de son humilité :i, il ne se mit pas
à rire aussi-

tôt, mais il rit dans l'heure (qui suivit), car son esprit était fortifié contre

la souffrance de la chair et contre la mort elle-même. Il se prépara de tout

cœur à souffrir pour
le Christ; il monta aussitôt sur son âne, avec courage

et allégresse, et partit comme une brebis pour
l'abattoir. Quand les peuples

1 Le texte ajoute « au carnage ». –2. Séleucie-Ctésiphon. Ce mot est souvent écrit Mahôzo (avec

les points du pluriel). 3. Exode, xv, 25. Notre texte porte Ma- comme la Peschito. Le grec porte

Me^à. '» -Tob, x\. l'i. 5. Le texte ajoute et de la souffrance de son maître qu'il portait ».
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Arabes qui avaient été instruits par lui et introduits dans la demouro divine,

l'apprirent, ils en furent très affligés et tous furent saisis d'une grande dou-

leur et de souffrance, parce qu'il était leur père en vérité ot ils souffraient

beaucoup d'être privés de sa société. Avec grand zèle ils bouillonnaient, brû-

laient comme un feu, et ils réfléchirent et complotèrent comment ils pourraient

le délivrer. Quand ils eurent beaucoup réfléchi à son sujet, ils lui dirent « Que

ferons-nous? car nous n'avons personne comme toi. Comment nous laisses-tu

orphelins ? » Ils pleuraient devant lui comme un petit enfant qui est privé de

sa mère ils le suppliaient et disaient « Nous donnerons au roi trois fois ton

poids d'or, ou, s'il le demande, vingt hommes des nôtres seront mis à mort

pour toi; et toi, Maître, n'abandonne pas tes fils ». Quand saint Mar Ahoudem-

meh les vit très affligés de ce qu'il les quittait, au point de donner pour lui le

sang de leurs cous, il les instruisit doucement, parla à leurs cœurs et les

consola, pour qu'ils fussent sans tristesse et sans soucis. Il leur disait « II

n'est pas convenable ni beau que je donne ma voie à d'autres et que j'en

éprouve un dommage, puisque c'est moi que Dieu a choisi pour y marcher, je

veux me donner moi-même pour le Christ qui nous a rachetés du péché de

1. Cf. Rom., v, 10, 14; vil, 5 et 7.
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1. &\j> Ms.

cette loi qui a été écrite à cause de la transgression de notre premier père

Adam. De plus je lui rends grâces de m'avoir appelé à cela, bien que je n'en

sois pas digne. Dieu, qui est plein de sollicitude et de miséricorde pour les

hommes, aura soin de vous; il vous accordera de faire sa volonté tous les

jours de votre vie il vous entourera d'une muraille élevée qui résistera à

tous les efforts du démon et des hommes méchants ». Comme tous l'accom-

pagnaient en foule, il pria sur eux, leur laissa sa paix et les fit le quitter.

Quand il se fut éloigné de près de deux milles, voilà que deux hommes

appartenant à d'autres campements vinrent en pleurant et se prosternèrent

devant saint Mar Ahoudemmeh ils le suppliaient et lui disaient « Nous t'en

prions, seigneur, aie pitié de nous, et viens dans nos camps, car un ange de

mort (une grande mortalité) nous écrase, nous ne restons plus qu'un petit

nombre et, si tes prières ne nous aident pas et n'implorent pas Dieu pour nous,

aucun de nous ne subsistera ». A ces paroles, le saint fut très affligé de ce que

les messagers du roi ne lui permettaient pas d'aller avec eux et de prier pour

eux selon leur foi. Mais, comme il savait que Dieu est partout, et qu'il entend

celui qui l'invoque avec une vraie foi, il se fit aussitôt apporter un encen-

soir, le fit allumer et y plaça devant Dieu de l'encens, témoin odoriférant de sa
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1. Ms. 2. M^»va? Ms. 3. ^l/o Ms.

prière,
et la mortalité fut éloignée de ces campements.

Il dit à ces messagers

qui étaient venus pour lui « Allez en paix, il
vous sera fait selon votre foi;

ne vous affligez pas, car l'espérance
des chrétiens est grande ». Ils le quittè-

rent, pleins de douleur de ce qu'il ne les accompagnait pas. Ils
avaient ce-

pendant l'espérance que
donne la foi. Quand ils arrivèrent à leurs camps, ils

n'y trouvèrent plus
de mortalité. Ils furent très étonnés et demandèrent à

quel moment elle avait cessé, on leur répondit
« Hier au milieu du jour,

une sorte de fumée odoriférante couvrit nos campements
et ils en furent rem-

plis
au même moment, la mortalité cessa et tous les malades qui respirèrent

ce parfum furent guéris ». Les messagers, remplis d'admiration, dirent

« Grand et sublime est le prodige que Dieu a opéré envers nous* par l'entre-

mise de saint Mar Akoudemmeh! car d'après
ce que vous racontez, c'est au

moment où il a mis l'encens et a
prié

Dieu pour nous, que le signe pacifique

vous est apparu et que la mortalité a été arrêtée ». Ils admirèrent combien

Dieu aime ses saints et comment il leur donne promptement
tout ce qu'ils lui

demandent, comme il est écrit Dieu est proche de ceux- qui l'invoquent en vérité,

et il fait la volonté de ceux qui le craignent {

1. PS. CXLIY, 18-19.
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additur

in marg. 2. U^^op .Ms. •– :{. Cv. ]\ls.

Cependant
saint Mar Ahoudnnmch

avançait
avec

rapidité
et

diligence
en

compagnie
des

messagers
du roi. II leur avait demandé de lui donner un

peu
de délai et ils l'avaient accordé en

(lui)
disant « Fais vite ce

que
tu as

à
faire,

afin
que

nous ne recevions
pas

une
punition

du roi
pour

nous être

attardés ».
Ouand

ils arrivèrent à la ville
royale1 lui,

ses
disciples

et les

messagers envoyés
contre lui, tous les serviteurs du roi

qui
lo

voyaient
le me-

naçaient
de

supplices
et disaient « C'est celui-là

qui
a

baptisé
le (ils du roi,

l'a fait chrétien et a
opéré

un
grand

mal dans le
royaume.

Malheur à lui car le

roi le fera souffrir, il déliera de force le lien de son âme avec son
corps

et

l'enlèvera à cette vie ». Le
saint, entendant ces

paroles, priait
instamment et

disait « Dieu miséricordieux et
patient qui

aides tous les hommes et nous as

appelés
dans cette vie

par
ta

volonté,
accorde-moi maintenant une victoire

complète
contre la

tyrannie
d'un roi

impie
et ennemi du bien ».

VII. Sa captivité. Comme il terminait sa
prière,

des
messagers

cruels

le traînèrent et l'introduisirent devant le roi. Le saint se tint avec confiance

devant
lui;

il
n'y

avait ni
frayeur

ni
crainte

dans son
esprit. Quand

le roi leva

1. Mahozê ou Séleucio-Ctésiphon. Cf.
supra, p.

36.
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les yeux et le vit, il lui dit « Quel est ton nom et de quelle ville es-tu? ;>

Le saint répondit
au roi « Mon nom est A houdcmmeh. Par la

grâce
de Notre-

Seigneur Jésus-Christ, je n'ai pas ici de pays, ni de ville, ni de famille parce

que
mon service cité) est dans le ciel Par la grâce

de Dieu qui enrichit les

pauvres et fortifie les faibles, je suis évêque et chef des chrétiens ». Le roi

admira sa prestance; combien il était majestueux
et beau; et son langage

qui était ciselé2 et savant puis il l'interrogea et lui dit « Tu as baptisé

mon fils et tu l'as fait chrétien? » Le saint lui répondit courageusement

« Je ne connais pas
ton iils, mais je suis placé par Dieu et j'ai pour charge

de baptiser les hommes et de les faire sortir des ténèbres vers la lumière

de vérité, et de l'erreur
païenne

à la connaissance complète
de la religion

des chrétiens ». Après ces paroles, le roi fut très agité
et irrité, il ordonna

à ses soldats de ne pas lui infliger de supplices qui
le feraient mourir en un

jour
ou deux, mais de le jeter dans cette prison d'où personne ne sortit vivant

> et de ne lui laisser porter ni vivres ni habits. Les serviteurs de l'inique

le saisirent et l'y conduisirent. Il y entra avec ses disciples, on apporta
un

collier de fer qu'on lui passa au cou et qu'on scella avec le sceau du roi on

1. Philip., m, 20. 2. Litt. sculpté.
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lui attachades fers auxpieds et on avertit à son sujet les gardiens de la
prison « Si quelqu'un des chrétiens d'ici entre près de lui et lui porte
quelquechosepour subvenir à sesnécessitéset à cellesde sesdiscipleset
que le roi l'apprenne,il vouspunira fortement,vous fera périr et vous fera
souffrir».

Lesgardiensde la prison le gardaient doncjour et nuit avecsoin, et,
quandsaint Mar Ahoudemmeheutpasséen prison près de douzejours sans
rien manger,ils entrèrent,parcequ'ils disaient «11est déjà mort avecses
disciples,entrons,prenonsle sceaudu roi, puis jetons-lesdehors». Ils en-
trèrent donc et les trouvèrent qui chantaientl'office du matin, et ils virent
saint Mar Ahoudemmehdont le visage brillait et dont la figure rayonnait
commele soleil quandil se lève au matin, et sesdisciplesaveclui ils n'a-
vaientaucunmal et leurscorpsétaientconservéscommeaupremierjour où ils
étaiententrésenprison. Ils furent dansl'admiration et dirent, pleins d'éton-
nementet de crainte « Quelleest cette chosenouvelleque nousvoyonsau-
jourd'hui par cet homme? Voilà longtempsque nous gardonscetteprison et
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1. Vu^°VSMs. '1. ^*°* Ms.

nous n'avons jamais vu ce que nous voyons aujourd'hui; car lorsqu'un homme

a passé sept jours, ou au maximum huit jours, dans cette prison sans rien

manger et que nous entrons près de lui, il y en a à peine un sur mille qui con-

serve encore un peu de vie et on ne peut le sauver » Cela n'arrivait pas seu-

lement à cause de la faim et de la soif, mais encore parce que cette prison

était étroite et resserrée beaucoup, pour ainsi dire, mouraient de la voir.

On apprit ce prodige dans toute la ville royale, et chacun s'en étonnait

les chrétiens, les païens et aussi les juifs, et on disait « Cet homme est un

serviteur du Dieu (très) haut ». Ce bruit arriva jusqu'au roi et il ordonna que

tous les chrétiens qui voudraient aller près de lui pourraient y aller sans en

être empêchés, et, dans cette prison, il y eut beaucoup de prodiges par son

entremise les malades étaient guéris et il chassait les démons des hommes.

Du matin au matin, les hommes se pressaient pour entrer dans la prison

afin qu'il priât sur eux. Quand les fidèles de tous pays apprirent que le

roi ordonnait de laisser entrer près de lui sans l'en empêcher quiconque le

voudrait, ils vinrent de partout lui rendre visite en prison, et il était rempli

de joie, non qu'il eût besoin de rien de ce qui leur appartenait, mais à cause

de leur zèle pour la religion et de la chaleur de leur foi qui brûlait comme le
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feu. Ils passaient là un certain temps quelques-uns y restèrent jusqu'à

leur mort et ils le servaient en toute piété et pureté.

VIII. Sa mort. II
passa deux ans dans cette prison et

beaucoup de

prodiges furent opérés par ses mains; beaucoup qui furent guéris de leurs

maladies par sa prière crurent en Dieu. La nuit du jour'
t

où il devait dès

l'aurore rendre son
esprit à Dieu dans les mains

duquel
sont tous les esprits

des justes, un
ange

du
Seigneur lui apparut à sa droite en

songe et lui dit

« Ce jour-ci, o saint de Dieu! sera la fin de tes travaux, demande à Dieu

tout ce que tu voudras et cela te sera donné ». A ces paroles, saint Mar

Alioudemmeh depuis le milieu* de la nuit
jusqu'au matin, se mit à genoux,

pria Dieu et dit « 0 roi céleste, dont la couronne est
permanente et incor-

ruptible et le pouvoir invariable; lui qui est bon dans sa nature, riche dans

les dons et ne refuse pas le bien à ceux qui le demandent de tout leur cœur

avec une vraie foi, je prie et je supplie ta bonté de donner ta bénédiction

et ta
grâce à tous les hommes et surtout à ceux qui ont recours à ta misé-

ricorde. Les prières de mon Humilité te demandent d'éloigner d'eux la
verge

1. Chez les Syriens, la journée commence à l'entrée de la nuit.
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1. Vi^x»Vû^ Ms. 2. ^»ov^3o M?. 3. t»o>OHi--vi\fc^. Ms.

de la colère et d'accomplir, à l'aide de ton trésor rempli et abondant, les

belles demandes de tous les affligés
et les opprimés qui te demanderont du

secours en mon nom. A tous ceux qui feront des offrandes et des aumônes et

feront mémoire de mon nom, rends-leur, pour ces biens périssables,
ceux qui

ne passent pas,
et pour les biens temporels les biens éternels dès ce monde

rends-leur cent pour un, soixante pour un et trente pour un. Enlève toutes

les plaies
et toutes les verges

de (ta) colère des communautés et des maisons

chrétiennes qui feront mémoire de moi et donneront l'aumône en mon nom

qu'ils
soient bénis en fils et en filles, en richesses et en possessions; éloigne

d'eux la famine, les mortalités, la dévastation, la captivité et tous les fléaux

de la colère, qu'ils
vivent dans la paix et la tranquillité jusqu'à la fin du

monde. Amen »

Comme le saint prolongeait
sa prière, ses disciples

crurent que son

âme l'avait quitté, et il prolongea sa prière jusqu'au
lever du soleil. Quand

il eut prié Dieu jusqu'à l'aurore, il se leva et s'assit, et ses disciples vou-

laient préparer
les choses dont ils avaient besoin selon leur coutume de

tous les jours,
mais lui, sachant qu'il

devait terminer sa vie transitoire

au soir de ce jour,
dit à ses disciples

« Vous n'avez pas besoin de cela, car

nous ne passerons pas la nuit ici aujourd'hui ». Le soir du vendredi, jour
où
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le Messie supporta pour nous les souffrances et le crucifiement et triompha

de la mort et de Satan, ce même jour le saint vainquit le roi impie et aussi

Satan qui l'avait excité contre lui en cela. A la neuvième heure, le bien-

heureux Mar* Ahoudemmeh comprit que l'heure approchait il laissa la paix

à ses disciples
et pria pour eux à cause des fatigues (qu'ils avaient sup-

portées) pour
lui. Il dit « Dieu vous donnera pour moi une récompense et

une rétribution dans le royaume du ciel qu'il a promis aux saints ». Et à la

dernière heure, il étendit les mains vers le ciel et dit «
Seigneur Dieu, fais

sortir mon âme d'ici, délivre-la des esprits mauvais qui jalousent notre salut;

fais-la entrer dans les chœurs des âmes qui t'ont aimé, qu'elle
t'accueille

avec elles à la dernière venue (au jugement dernier) ». Après la neuvième

heure de ce jour, le bienheureux Mar Ahoudemmeh expira le deux du mois de

Âlri (août),
un vendredi4, l'année 886 (575) des Grecs.

IX. Translation DE SES RELIQUES. II y avait là beaucoup de fidèles

qui
désiraient prendre le corps

du saint et craignaient le roi. Ils donnèrent

un présent considérable aux
gardiens

de la
prison pour recevoir son corps

1. Synchronisme exact.
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et l'enterrer; alors les gardes l'emportèrent en dehors des portes, lui cou-

pèrent* la tête et prirent le sceau du roi

Je ne veux pas laisser passer cela comme un fait sans importance, car ce

n'est pas un fait sans importance, que l'on coupa la tête du saint mais parce

qu'il ressemblait à celui qui n'eut point de pareil parmi les enfants des

femmes2, je veux dire à Jean le
baptiste

un trait de la mort de celui-ci se

retrouva dans cet homme admirable. Comme la tête de saint Jean avait été

coupée par l'ordre de l'impie Hérode, ils coupèrent aussi la tête de saint Mar

Ahoudemmeh, puis ils jetèrent son corps avec ceux des hommes morts dans

cette prison et les livrèrent aux chiens qui étaient accoutumés aussi à manger

la chair des hommes. Des fidèles se tenaient au loin et veillaient à ce
que sa

chair ne fût pas déchirée par les oiseaux et par les chiens. Ils virent un pro-

dige et furent dans l'admiration les chiens se tenaient près du cadavre du

saint et aucun d'eux n'en approchait et ils ne laissaient même pas les

oiseaux se poser sur lui. 0
prodige!

des chiens voraces étaient devenus

gardiens. 0 dureté de cœur du roi tyran! il n'obéit même
pas comme les

1. On a vu que ce sceau fermait le collier de fer. 2. Cf. Luc, vu, 28. 3. Les Nestoriens ra-

content le même prodige au sujet du prêtre Georges, martyrisé lui aussi à Mahôzê l'an 926 des Grecs

(r= 615). Cf. Histoire de Mar Jabulaha, rie trois autres patriarches éd. par P. Bewan; Paris, 1,

p. 556-557.
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chiens à l'ordre de Dieu. Quand le soleil se fut couché et que la nuit du

samedi eut commencé, les fidèles prirent le corps
du saint, le portèrent

à

Mahouzà et le placèrent
dans une église de cette ville nommée des Rebîbê.

Ils le mirent dans cette église
et retournèrent chacun à son travail. Une heure

après que saint Mar Ahoudemmeh eut été déposé (là), le disciple
du saint des-

cendit, le prit et le porta au saint monastère de Beit Âsâ à côté du bourg

à'Âqrountâ
castrum qui aimait le Messie, au temps

de Mar Hou' Zekâ supé-

rieur de ce monastère il le plaça
là et se rendit à Tagrit parce qu'il était

de cette ville. 11 désirait vivement devenir supérieur
du monastère qui

est

dans cette ville, et comme il demandait aux habitants de la ville de Tagrit

de le nommer, ils lui dirent « Si tu nous apprends où sont les ossements

de saint Mar Ahoudemmeh, nous te ferons supérieur et nous te donnerons tout

ce dont tu as besoin pour cela ». II le leur annonça et dit « Les os de

saint Mar Ahoudemmeh
sont dans le saint monastère de Beit Âsâ, et je sais

que le supérieur
ne me les donnerait pas,

mais
que plusieurs de vous viennent

avec moi et nous pourrons peut-être les apporter ».

1. Séleucie-Ctésiplion. 2. Cf. Payne Smith, Thésaurus, col. 480. 3. V. supra, p. 32.-4. LUI.

Jésus a vaincu ou Jésus vainc. 5. Ou Tekrit sur le Tigre, à mi-chemin entre Bagdad et Mossoul.
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Il
prit

avec lui dix hommes illustres
(de Tagrit),

et
partit. Quand ils ar-

rivèrent au monastère de Beit Âsâ, ils
implorèrent

le
supérieur qui

ne consentit

pas
à le leur donner. Ils

l'importunèrent un et deux
jours

et il le leur donna.

Ils se firent un radeau de roseaux et
y montèrent avec les ossements du saint

pour les
porter

dans la ville de
Tagrit; quand

ils arrivèrent en face
d'Âqrountâ,

un vent
(violent) du sud s'éteva contre eux, par

l'ordre de Dieu, agita
le fleuve

et ne les laissa pas dépasser Âqrountâ. Quand
ils eurent

passé
tout un

jour
sur

la rive du
Tigre, comme le vent ne cessait

pas,
ils entrèrent, vers le soir de

ce
jour,

dans une maison
qui était

proche
du Tigre et

y logèrent.
Personne

ne savait
qu'ils

avaient avec eux les ossements de saint Mar
Ahoudemmeh.

Ils allèrent dans le
bourg

et
y

furent deux
jours

sans
que

le vent vînt à

cesser, et ils ne
pouvaient continuer leur

voyage par eau, parce qu'une

tempête
violente s'était élevée contre eux, comme celle

qui
s'éleva contre

Jonas en mer. Ils dirent alors « C'est un
prodige

de Dieu, que
le vent n'a

pas
cessé

pour que nous
puissions

continuer notre droit chemin. Il nous

semble donc
que

c'est ici
que

doivent être
placés les ossements de saint Mar

Ahoudemmeh
et nous ne

pouvons pas
les

emporter
de ce

bourg ».

1. Cf. Jonas, 1, 4rl3.
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Pendant qu'ils se demandaient ce qu'ils devaient faire, Dieu réréla aux

habitants d'Âqmuntû que ces hommes avaient avec eux les ossements de saint

Mar Ahoudcmmch et que le vent les arrêtait et ne les laissait pas avancer parce

que Dieu voulait que le saint
lut place dans cet endroit. Quand les hom-

mes à'Xqrountà l'apprirent, ils furent remplis d'une grande joie. Tous les

habitants du bourg s'assemblèrent et vinrent à la maison où campaient ces

hommes. Ils saisirent leurs bagages, leur enlevèrent les ossements de saint

Mar Aljoudemmeh et les
portèrent

dans
l'église avec l'honneur qui convient

aux saints. Et voilà que bien des prodiges furent accomplis par le saint dans

ce bourg béni et fidèle et en tout lieu où l'on
invoqua son nom avec une foi

véritable.

Les habitants de Tagrit demandèrent à ceux d'Âqrountà de leur donner

quelque partie
du saint et ils leur en donnèrent une petite partie. Ils allèrent

la placer dans cette ville fidèle et
beaucoup d'hommes, par ses prières,

furent délivrés de la verge de la colère. Quiconque croit en son nom,

est secouru selon la foi qu'il a, car, sans la foi, aucun secours n'est ac-

cordé aux hommes et, selon la confiance que l'on a dans ses prières, on

reçoit du secours. Si
quelqu'un veut s'associer à la mémoire de saint Mar



[51] IX. TRANSLATION DE SES RELIQUES. 51

5

5

10

fol. 221

t- b.

fol. 221l

r° b.

j..l~0 01~014~r,. t .0 )t.,n; et-j~ao~ ~ioJ~-tLj; .J.h vi
^JSo

JH{ j£oioj> ^j>o ouuSJ)vauuo • odoiûLOLbo^£œ*âLaj p jJ r^y-*
JI"

:a..oc8 ,1 ~e
.A~ oot J

)-~o o6t

.~<U~ j )?J~ )0,00 la à s

4&*3 ^ti ^» m\ rvK v» ^j ^JU9^o^o )K.i.oV ^^0^» ) n./

)o~ .1.
*ào/ .y*>a\b^s Ij^oil j^XAO )lo,.V> ^S

^JLiO

~~0~ .1, j~o> > )L~AO ~Q. ~3
~JL~O

O~O )J~~AJ ~C~A

A/ioudemmeh et des saints ses compagnons, qu'il ne rougisse pas de sa pau-
vreté et ne s'éloigne pas de l'aumône', mais qu'il donne ce qu'il pourra,
car celui qui reçoit sait bien d'où l'offrande vient; c'est lui qui a reçu môme

les deux oboles de la veuve et les a placées au-dessus de toutes les offrandes

des riches2; afin de nous préparer les (biens) spirituels à l'aide de ces (biens

temporels); car lorsque les saints sont honorés, les foules se réjouissent.
Que Dieu, par les prières de saint Mar Ahoudemmeh* et des saints ses

compagnons, nous délivre de toute plaie et de toute verge de colère pour
toujours. Amen.

Fin de l'histoire de Mar Ahoudemmeh

1. eOXoy" 2. Luc,xxi, 1-4. 3. Les Jacobiteslui dédièrentuneégliseà Ilarrandans le mo-
nastèrede l»a^>fc-a et, en l'an 824,la communauté(lesmarchands)de Tagrit fit exécuterdans
cetteégliseou pourcetteéglisetroismanuscritsquisontmaintenantau BritishMuseum.Cf.Wright.
Catalogue,pp.148,151,153,249. DENHAII, nommémétropolitainde Tagritet de l'Orienten «88,
bâtitdanscettevilleune nouvelleéglisesouslevocabledeMarAhoudemmehet lui donnaletroi-
sièmerangparmiles églisesprimatiales,cf. BARHébraeus,Chron.eccles.,t. II, col. 147;il mourut
en 727et fut enterrédanscetteéglise,ibid.,col.149.Depuislorsun certainnombrede métropolites
s'y firententerrer.Cf.Ibidem,col.235,243,247,257(cf.col.305).En 1092,cetteéglisefutpilléepar les
Arabes,onl'appelait\LL&(var. Utp>),col.309.



MÉTROPOLITAIN DE TAGRIT ET DE TOUT L'ORIENT

(VIc-VIIeSIÈCLE),

I. Les biographes syriens, si prolixes d'ordinaire, ne semblent attribuer
aucune importance aux événements politiques contemporains, c'est à peine si

Denha, dans l'histoire de Marouta, consacrera deux phrases incidentes aux

victoires (Vlléraclius et à l'invasion de l'empire perse par les Arabes. Il nous

semble donc utile de combler cette lacune et de rattacher cette biographie à

la précédente en résumant les événements politiques et religieux survenus

depuis la mort d'Ahoudemmehjusqu'à celle de ~Vla~~onto'(649), d'autant que ces
événements forment le cadre dans lequel s'est déroulée la vie de notre héros.

Les Jacobites ne donnèrent pas de successeur à Ahoudemmeh, dans la

charge de primat, du vivant de ChosroësIer. Après la mort de celui-ci (579),
durant la première année de son fils Hormizd IV, ils choisirent Qamjésus qui
était « le docteur de l'Église nouvelle » bâtie par les Jacobites à Séleucie

près du palais du roi de Perse 2. Le règne d'Hormizd IV, rempli par une lon-

gue lutte mêlée de succès et de revers contre l'empire byzantin, se termina

par une révolution du palais. Pendant qu'un haut dignitaire, Bahrâm, soule-
vait les troupes des frontières, les grands du royaume détrônaient Hormizd IV,
lui crevaient les yeux et donnaient la royauté à son fils, Chosroës II (590).
Celui-ci, avec l'aide de Maurice, empereur de Constantinople, vainquit Bahrâm

J. Nepasconfondre,commel'a faitAssémani,Bibi.Or.,I, 174sqq..Maroutamétropolitainde Ta-
gritmorten M9,avecMaroutaévêquede Maiferqat,ouMartvropolis,avant381et mortunpeu avant
420. 2. BahHkhhaevs,Citron,écries.,t. II, col.102.

HISTOIRE DE MAROU TA

ÉCRITE PAR SON SUCCESSEUR DENHA.

INTRODUCTION
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puis proclama la liberté de conscience dans ses États. A l'instigation de ses

épouses chrétiennes « l'Araméenne Sirin et la Romaine Marie » il fit des

libéralités aux églises; il manifesta une dévotion toute spéciale envers le

saint martyr Sergius, lui bâtit plusieurs martyria en territoire persan et lui

dédia une croix d'or dans l'église de Sergiopolis en Syrie (Resafà) 2.

Cependant Marouta, nommé d'abord Maroul, était né dans l'empire perse

à Sourzaq', en face de Balad, vers l'an 565 (?). Il commença ses études au mo-

nastère de Mar Samuel3 les continua à l'école fondée dans sa ville natale par
les Jacobites à l'exemple des Nestoriens qui avaient établi des écoles dans la

plupart de leurs villages enfin il les termina au monastère de Nardas, fut

nommé « maître, docteur et interprète des Livres (saints) », puis devint l'auxi-

liaire et, dans une certaine mesure, le suppléant de l'évêque du pays, nommé

Mar Zakî, qui demeurait dans ce monastère. Après avoir séjourné longtemps
dans le saint monastère de Nardas, il alla compléter ses études dans le pays
des Romains. Nous pouvons supposer qu'il n'avait pas moins de vingt-huit
ans et qu'il profita pour faire ce voyage de la période de paix et de relations

.amicales qui commencèrent vers 593 entre Chosroës II et Maurice Il passa
dix ans% de 593 à 603 (?), au monastère de Mar Zaki, près de Callinice,
où il étudia les ouvrages des docteurs grecs et tout particulièrement ceux

de S. Grégoire de Nazianze. Il demeura quelque temps « dans les cellules qui
sont autour de la ville d'Édesse » et y apprit la calligraphie en 603 (?). Il se

rendit de là au monastère de Beit Reqomn, où il séjourna de 603 à 605 (?).

Lorsque Phocas eut fait mettre à mort l'empereur Maurice (602), Chos-

roës II, sous prétexte de venger son bienfaiteur, guerroya à nouveau contre

les Romains; une suite d'heureux succès livra aux Perses Dara (604), puis
Édesse (609), Césarée de Cappadoce (611), Damas (613), Jérusalem (614), et

même Alexandrie. Mais Héraclius, successeur de l'incapable Phocas (610),
finit par ramener la victoire, de manière définitive, sous les bannières byzan-
tines il chassa les Perses de l'Anatolie, entra dans la vallée du Tigre, puis,
en 627/8, occupa l'Adiabène et le Beit Garmaï sur la rive gauche du Tigre,
et enfin Dastgerd, résidence favorite de Chosroës II.

Marouta, pendant qu'il était au monastère de Beit Reqoum, refusa l'épis-

copat que lui offraient ses compatriotes; il ne tarda pas cependant à se rap-

procher d'eux, sans doute au moment des succès de Ghosroës II, car il ne

pouvait rester chez les Grecs sans s'exposer à être traité par les uns comme

un transfuge et par les autres comme un espion. Il rentra donc en Perse

et se fixa au monastère de Mar Mattaï, au nord de Mossoul, vers l'an 605 (?).

1.En particulierunmonastèreprèsde Blasfarren l'an595.Un autremonastèrede Sergiusétait ;'t
sixmillesde Dastgerd(aujourd'huiEski-Bagdad).Hoffmann,Auszûge,p. 120. 2. Cf.J. Labourt,Le
christianismedansl'empirePerse,Paris,1904,pp.208-209. Noldeke,Geschichte,ip.283-284,287.
3.Situésurla rivegauchedu Tigreen facedumonastèrede MarSergisquiétaitprès de Balad.
4.Cf.LEBEAU,HistoireduBas-Empire,1.LUI,ch.xxxià XLVI. 5.Vingtans, d'aprèsBarHébracus.
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Il enseigna la théologie, expliqua les écrits des docteurs et imposa aux

moincs de nombreuses règles et des lois ecclésiastiques. Plus tard, vers

615 (?), il prit la direction du monastère fondé près du palais royal, à Séleucic-

Ctésiphon, par la reine Sirin. Cette reine, d'abord nestorienne, avait fondé le

monastère, vers 598, pour les Nestoriens; plus tard, à l'exemple du chef

des médecins royaux, Gabriel de Siggar, elle quitta les Nestoriens pour les

Jacobites qu'elle ne cessa plus de favoriser. Cependant les Nestoriens, avec

l'approbation au moins tacite du métropolite jacobite Samuel (614-624) conti-

nuaient à recevoir la communion dans le monastère de Sirin Marouta mit fin à

cet abus. Samuel voulut le nommer évêque de Tagrit, mais il refusa encore.

La mort du médecin Gabriel priva les Jacobites d'un puissant protecteur,
d'ailleurs les revers éprouvés par les Perses modifièrent les dispositions de

Ghosroësvis-à-vis des chrétiens. Durant ses succès il avait protégé Nestoriens

et Jacobites, il avait même rendu à ces derniers les églises de Mésopotamie

que Domitianus de Mélitène leur avait confiquées au moment de ses revers

et surtout après la mort du médecin Gabriel, il persécuta Nestoriens et Jaco-

bites Marouta dut quitter Tagrit pour se réfugier près d'Aqoula. Il y resta

jusqu'à la mort de ChosroësII (628).
Vint alors une ère de paix aussi bien pour l'Église que pour l'empire le

patriarche jacobite d'Antioche, Athanase, surnommé le Chamelier, en profita

pour envoyer son syncelle, Jean le diacre, près du roi de Perse. Celui-ci, à

son retour, proposa aux moines du célèbre monastère de Mar Mattaï de s'unir

au patriarche d'Antioche. Le métropolite du monastère, nommé Christophore, et

quatre autres évêques allèrent trouver le patriarche (629) et lui conduisirent trois

moines, dont l'un était Marouta, pour qu'il en fît des évêques. Mais Athanase

leur dit de choisir eux-mêmes un grand métropolite qui leur ordonnerait des

évêques, suivant les canons de Nicée3. Ils choisirent donc Marouta, le consacrè-

rent grand métropolitain (ou maphrien) de Tagrit, lui donnèrent pouvoir sur.
toute l'Église d'Orient et même pour nommer le métropolite du monastère de

Mar Mattaï On lui donna douze suffragants dont les sièges furent 1° le Beil

Arbayê; 2" Siggar; 3° Ma'altd; 4° Arzoun; 5" Gômel, dans la haute vallée de

Marga; 6° Beit Ramman ou Beit Waziq;7° Karmeh; 8° Gozartâ de Qardou 9° Beit

Nouhadrà; 10° Perozmbour; 11° Siarzour; 12° les Arabes Taglibites. Plus tard,
Marouta aurait nommé trois nouveaux évêques, un pour le Ségestan, l'autre

pour Hérat et le troisième pour YAdourbaidjan, afin de prendre soin des nom-

breux Jacobites du pays d'Édesse déportés dans ces régions par ChosroësII.

A partir de cette époque les « Maphriens », ou primats jacobites d'Orient,

1.LesgrandsmétropolitesfurentAhoudenimeli(-J-575),Qamjésus(578-609),Samuel(614-624),puis
Maroula(529-6-45),Dcnha(645-655),etc.BARHéjuueus,Citron,eccl.,II. 2. Cf.Michel,II, p. 379-380
et Chroniconcivileet eccles.ed. Rahmani,in MonteLibano,1904,p. 139. 3.Cf.canons4 et 6.

4. Éliede Nisibequicite ici Isoudenah,métropolitainde Bassora,supposequeMaroutasuccéda
immédiatementà Samuelet lefaitdoncnommermétropolitaindeTagritdès624,cf.infra,p. 58-59.
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demeurèrent à Tagrit. Marouta fut d'abord mal accueilli par les habitants

mais il ne tarda pas à établir une belle régularité parmi le clergé et les fidèles

et à donner beaucoup de splendeur aux offices, de sorte que Tagrit devint

« la métropole et la mère des Eglises de l'Orient ». Il construisit deux mo-

nastères, l'un pour les hommes, sous le vocable de Mar Sergis, près de la

source de 'Aingagà, sur la route du Tigre à l'Euphrate et à Aqoulà, l'autre

pour les femmes, sous le vocable de la sainte Mère de Dieu, à Beit Èbrè.

Cependant ChosroësII avait reçu une lettre intitulée « Mohammedben Ab-

dallah, prophète de Dieu, à Chosroësfils d'Hormizd, roi de Perse », et n'avait

pas voulu en lire davantage. Voici donc un esclave qui place son nom avant le

mien, s'écria-t-il, et il déchira la lettre en mille morceaux. « Que Dieu, aurait

dit Mahomet, déchire son royaume comme il a déchiré ma lettre », Ce vœu ne

devait pas tarder à s'accomplir en 633, les Arabes occupent le Qatar, la

Mésène, Hira et Anbar. En 637 ils occupent Séleucie-Ctésiphon, ils envahissent

le Huzistan et la Susiane en 638, le plateau iranien en 640 et remportent en

642 la victoire décisive de Nehawend. Le dernier roi perse de la dynastie des

Sassanides, Iazdgerd III, traîna encore quelques années une misérable exis-

tence vers les confins du Turkestan et fut assassiné en 651/2 a. Les chré-

tiens virent l'invasion arabe d'un œil assez indifférent et plutôt sympathique.
Les rois perses qui les avaient si souvent persécutés ne pouvaient leur inspi-
rer beaucoup de regret; Marouta en particulier fit ouvrir aux Arabes la cita-

delle de Tagrit et préserva ainsi la ville des calamités de la guerre- Il

mourut le 2 mai 649 et eut pour successeur Denha (649-659), auteur de la

présente histoire.

II. Marouta écrivit un commentaire sur les Évangiles, qui est cité dans

la catena du moine Sévère. Deux scolies composées -par lui sur Exode, xvi,
1 et sur Matthieu, xxvi, 6-14, sont imprimées dans les Monumcntasyriara de

Mœsinger, Innsbruck, 1878, p. 32 Une liturgie qui porte son nom est

conservée dans de nombreux manuscrits et a été traduite par ltcnaudol,

Liturg. orient., t. 11, p. 261. Enfin Michel cite d'après Denys de Tellmahré

une lettre de Marouta sur la persécution exercée par Barsauma contre les

Monophysites 5 D'après la présente histoire il écrivit une réfutation d'un

libelle du catholique nestorien et des livres « d'extraits des Pères ».

1.Aboulféda,ViedeMahomet.Citédansl'Arabie,par Noël,Desveugeiis,Paris, l.S'iT.p. 181.
2. J. Labourt, lac. cit., p. 245. 3.RUBENSDuval,La littératureSyriaque,Paris, 18'.»'.».p. 77.cf.
p.375. 4. Citonsenparticulierlesmss.duVatican26,2<J,33;de Paris73,7tt, 78,81 de Cambridge
add.2887et 2917;deBerlin152.La liturgieestattribuéeà Maroutacatholicosde Tagril(i l'ois),catlio-
licosdel'Orient(2fois),métropolitainde Tagrit(3fois),métropolitainc'est-à-direcatholicosde Tagrit.
(1fois)ou simplementà Maroutade Tagrit.Il n'ya doncaucuneincertitudedansl'attributionde cet
ouvrage,bienquenotrehistoirenelementionnepasde manièreexplicite. 5.Chronique,II. p.4:J.>-W(i.
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APPENDICE

TEXTESSYRIAQUESRELATIFSA MAROUTA.

1° Marouta avant l'épiscopat, d'après Bar Hébraeus, Chron. eccl., II,

col. 111

)^jj pas.Ofioji opoj>« |tw^> ^e |ï>O(CUNot |»L| ^ïo )fVN «jqa .•».->& )_ |Lopo |oo) ^«iel^| (jo,; Ojtooa^j»

M^aso jaaûJL/o .^Ua vV" |~k* .ai -P»» lr*»J »aa>o t£Dao*JQ\|^>. ^ii ^aol ^o» .popo | yVrf |oo|S i -eejp;

kMûuo tmH{, ovs ^<xœ>o
,ubo wpo; |peav\ |L{ ^»o |LoooN3 iâ.V.o wOiîo/; |?o£o peu. ^/( ^sl ^aoo |ov^5s l^atoo

){ .\3±x>> [*ux>l ^^Iva^i OfLaxLa yo^. puaovâ; lUnTvaw -*JNj» ^.j |1^jo loopoi. o.l |L<is^o> pua^i »oo )y,»«

..a~J j /lo t.It.Oto.CD.J! ~J~! o;:¡"ao ~l,.ln~aa .o -O\.A).:IO 0t09:U .o,! JI4~~ ;a.;u. ~53~ 2J.a.u ;~as

A .vo/? époque
3 vivait Marouta moine célèb7'e en vertus. Il était dit pays de

Beit Nouhadrê*, du village nommé Sourzaq. Il demeura dans le monastère de

Nardas et y fut moine et prêtre. De là il alla à Callinice et passa. vingt ans dans

le monastère de Mar Zaki; il s'y instruisit abondamment dans les divins Livres.

De là il alla demeurer dans la montagne d'Édesse et y apprit l'art d'écrire, puis
il vint ait monastère de Mar Mattaï et y établit des règles et des lois excellentes.

Lorsque les empires commencèrent à être troublés et que nos monastères qui
étaient près de la cour royale des Perses furent détruits à la mort de Gabriel,

médecin royal il alla demeurer à 'Aqoulâ ou Koufah dans les cellules de

Raban Èabour. Mar Samuel, métropolite de l'Orient, chercha à l'ordonner à Tagrit,
et il n'accepta pas.

î2° Son élévation à Tcpiscopat, d'après Bar Hébraeus (Ibid., col. 119-126)

qui résume et précise le récit de Michel le Syrien, Chronique, II, p. 414

et 416

~a. OI~~ J.:I;9 .,Q)a.auJ'Lli;,a J.&- üiuj ..a ~,i jo '~u..alN.a .o,! /1~ o~o

^Kio -pot )poo^ ^j. ^u.«- OO) |L| jjo .01X.» |^ts*i JKsa. "^oo Uxo-fAt \.aùào Loi. |IS^v« >-ûo> tv*a ^ao; ^qjoo

^a> ^^Nj; vqj( .xu«.9/ :|jaroo \àxi ^v«» ^ot I»- «.ao .|V>«ju> -o |-peo»; oso^^oo ^ooiojsa^a^^t |Loaju^5

.0001 x«.a.;o« >.cax.9|l ov^>m ^000(0.91.^01.^1 w;.io oot oka.ào
.\T~l vo5%s ov.\ o.o*ww3Ll/o U^vjoo vxj.o ^^sâ

.yOevKAMu. r>r^.6 la.\ tù-il ^o<! ovioao .0)^; o»A3;>-o ,^o> K*a» Q.0 IïjOjcu *> \>-p;o .^ui; w^»o^

U&.jâo .ynt*f*t~o ^v.\ ^o w<»a\vv^Jî Hopo\ .|t«Vû.\̂.a.»;l^aoawovoo1-3^4J-^i |̂ISMvoopavoioo/o

^tmtiyH^ÊLaj»MtU.lltl^oo-t\^o» .W-»^9vav*ôU/po.U^i^a. *ttXâ{w-v«"îouu»a»,jlo.ovio».Oj-u-lJoviaoWfi^

Oy^-Aos*i«u0010.a\is^/ o^. J-*Jji«xjjpLm3o»ol»|;|l»i.ov^a; Io^oao wO^-txe/tw^Ki. |o»o^oeo .JLopoi.

1.Variante f i»o»Pj- 2. U»ûa»13. n. 3. a l'époquede Samuel,primat d'Orientde 614à 62'j.
Ibid..w\. 109et 111.Au nord de Mossoul.Cf.Hoffmann. Auszûgcuussijr.Aktenpers. Mûrtyrer,
Leipzig,1880,p. 208-216. 5. Prèsde Mossoul. 6. Sur ce médecinnestorienredevenujacobite an-
dent cf. Guidi, Unnnovoteslosyriacosullu storia degli iillimi SasscinUU(Tiré des Actesdu 8e cou-
grès internationaldes urientalistes),Leyde,1891,pp. 12,18;Noldeke, Geschichte(1erPerser. Leyde,
187'J,p. 357.note 4; J.-B. Chabot, SynoiliconOrientale,Paris, 1902,p. 580et 625-634.
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.p»l.aàb oii. *<aa£&J p-î-a*» oijulsou ,ae :bwV^|L? pu*&ao ^o w»*,XDLk>o;|po«*» c^è^-ooi. o^o .-kào «•>; |i*>oi\

J^Vio;I*M»IlSoïo»p»<xôo |r ©v^M»̂ooo^ |o£>M<el^>oL~.vxoU/o.pL.;&>ôaok~lsà.ou«x*s/voo>x>,*>^o^.

La même année, à. savoir l'an 940 (629), lorsque la paix fut confirmée, le

patriarche Athanase, surnommé le chamelier, envoya son disciple Jean le diacre,

du village de Beth 'Èlaîâ, près du roi de Perse pour ses affaires 'particulières.

Jean, à son retour, entra au monastère de Mar Mattaï sous le gouvernement de

Christophore, métropolite du monastère, et d'Âdaï, supérieur. Comme il y trouva

des moines purs et saints, il leur persuada de s'unir au patriarche et aux

Occidentaux. Tous lui obéirent et le métropolitain Mar Christophore lui-même

réunit les évêques voisins Georges de Siggar (Singara), Daniel de Beit Nouhadrc,

Grégoire de Beit Raman, et Jezdapneh de Sarzoul, et tous les cinq allèrent avec

Jean près du patriarche. Ils emmenèrent avec eux trois hommes illustres du

même monastère dignes de la vocation (épiscopale) Marouta dont nous avons

parlé plus haut, Âîtalahâ et Âhâ. Quand ils arrivèrent près dit patriarche, ils

firent union avec lui et lui demandèrent de consacrer des évêques pour l'Orient;

mais le patriarche ne le voulut pas, à cause d'un canon porté au concile de Nicéc

« qu'après la mort du grand métropolite de l'Orient, les évêques orientaux se

choisiraient un chef et un père commun ». Aussi ces évêques choisirent Marouta,

le consacrèrent grand métropolitain à Tagrit et lui donnèrent pouvoir sur toute

l'Église orthodoxe d'Orient et pour ordonner un métropolite au monastère de Mar

Mattaï. Ce métropolite du monastère, ordonné par le maphrien de Tagrit, aurait

son siège à la droite du maphrien au-dessus de tous les évêques, mais en

dessous dit maphrien. Là encore Âîtalahâ fut consacré évêque de Goumal qui

est l'une des grandes villes du pays de Marge ait. nord-est de laquelle est le mont

de Èlfef, et Âhâ (évêque) de Pirmbour

3° Son administration, d'après Bar Hébraeus, ibid., col. 123

uu^o a.«o6uil; pv( ^o-^l voo)to.V
o.«.«o ~\so w^so» )^oav\ jaïs| |k*/o IV»«a»; o^*io ^clj. |o«l£uo ^soio
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N– «l |k*>;p<» |«x>LH
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1. Ou Anbara, près de l'Euphrale. à dix parasanges de Bagdad. Michel a en plus et du peuple des

Arabes Namirayë.
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Alors le maphrien retourna ait monastère de Mar Mattai, le métropolite
(le ce monastère et les six évêques, ils réunirent les autres évêques qu'ils
trouvèrent et mirent douze diocèses sous le pouvoir du maphrien de Tagrit
i" Du Beit 'ArbaU; 2° de Siggar; 3° de Ma^altîâ (ou Ma' alfa); 4° d'Arzoun
5" de Cornai; 6° de Beit Ramman qui est Beit Ouâztq; 7° de Karmeh; 8° de

Gozarta de Qardou; 9" de Beit Nouhadrê; 10° de Pîr sabour; 11° de Sarzoul
12° des Arabes chrétiens qui sont les Taglibites et demeurent sous les tentes*.

Le métropolite du monastère n'eut que le seul diocèse de Ninive.

Après avoir réglé ces affaires, Marouta alla à Tagrit et l'orna et la décora

des monastères et des églises qu'il y construisit. A son époque le royaume des

Arabes subjugua le pays, mais, par sa prudente direction, il ouvrit (aux Arabes)
la citadelle de Tagrit, et personne n'y fut molesté. A cette époque les orthodoxes

se multiplièrent en Perse et une nombreuse troupe d'Èdesséniens qui avaient été

emmenés en captivité par les Perses'2 allèrent demeurer dans le Slgistàn et dans

le Korasàn. Ils firent demander des évêques au maphrien Marouta et il leur en

envoya trois, un pour le Sîgîstân, l'autre pour Horion (' koiix = Hérat) et le

troisième pour l'Adourbigan. Ainsi la profession orthodoxe se développa et se ré-

pandit par tout l'Orient.

Et Marouta, après avoir rempli son office durant vingt ans, mourut le samedi

deuxième jour du mois de Ior (mai) de l'an 960 des Grecs (= 649) et il fut
enseveli dans la grande église qu'il avait bâtie lui-même dans la citadelle.

i° Épiscopat de Marouta, d'après Élie de Nisibe (x°-xi° siècle); ms.

add. 7197 du British Muséum, fol. 29, cité par Abbeloos et Lamy (Bar
Hébraeus, Chron. ceci, II, col. 121)

JHU» "*oo *>» |V*A U»VS; Pj-oJj; U-3Q.û.>- ajtisLf ov» .|-Jaï; oti.j Kjla; v»^ ,a Iojusj-
kV* NiJ. IU*

.t-soflm^ )»»» ©>j^«xa I^*«L q«i->(,o .b^Vè*» .m..mUf. |laao.\jL3 to^isiw Uiojx» &s;> |Lo;ao uilico h '

/L¡"O f, ,f j.J.I.l ~jL o.oLVv/

L'an trois (des Arabes) a commencé le dimanche 24 :i Haziran(juin) de l'an

935 (les Grecs (624).

En cette année les Jacobites de ïempire perse se réunirent au monastère de

Mar Mattaï ait pays de Ninive et ils établirent Marouta premier métropolitain
de Tagrit' arec le consentement du patriarche Athanase. Ils rangèrent sous son

I. Auconcilede Kefarlouta,en 861),le patriarche Jean [III] soumit encore au mapliriea les dio-
cèses de Qardou et de Beit Zabdaï et celui des NegronoïêMad'oïè(des Homérites),cf. Bar Hé-
braeus, Nomocanon,Paris, 1898,p. 79. En 1075,le patriarcheBasile rattacha la villede Nisibeà
l'Orient. BARIIébraets, Chron.eccl, II, 303. 2. Il s'agit sans doutedes habitants d'Édesse emme-
nés en captivitéla dix-huitièmeannéed'Héraclius(628),cf. Rahmani,Chronkoncivileet eccles.,p. 141.

3. Abbelooset Lamy écriventà tort 27. 4. Il ne fut pas le premier métropolitain,car avant lui
Ahoudeiumeh,Qamjésuset Samuelportèrentce titre, mais il fut le premierà demeurerà Tagrit.
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obéissance dix évéques et plus tard ils furent portés a douze après la construction

de Bagdad et de Gezirtâ.

(Tiré de Isoudenah, métropolitain de Bassora).

Cet auteur a supposé sans doute que Marouta avait succédé à Samuel

dès la mort de celui-ci (624), mais Bar Hébraeus nous apprend que le siège

vaqua cinq ans (col. J 11)

qiLV )6~0;< /L,.a ~L90 ..<L~O.<0 ~.)~).0 1~~t.L )~t 0), ).Q.~ ~JL* ~m~. (JU~ \~)<MO~ ~~0 001 .saax
~O

.~)L~OL«t~L)m

Mar Samuel, après avoir rempli son office durant dix ans, alla vers son

Seigneur l'an 935 (= 624), et après lui notre Église demeura veuve durant

cinq ans.

Cette remarque concilie de manière satisfaisante les textes de Bar

Hébraeus et d'Élie de Nisibe.

5° Notice consacrée par Bar Ilébraeus (Ibid., col. 129-131) à Denha.

successeur et biographe de Marouta
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L'année de la mort de Marouta mourut aussi le patriarche Jean qui avail

succédé à Athanase son maître Théodore fut patriarche après lui*. Celui-ci

désira ordonner le maphrien pour Tagrit comme le patriarche d'Alexandrie

ordonnait le métropolite pour les Abyssins; il écrivit aux f>vêques et aux chefs de

rOdent et se les concilia. Les Orientaux convinrent après qu'il eut fait un

accord avec eux, grâce aux lettres de recommandation («saçrxTMtxï;)et aux témoi-

gnages des évêques occidentaux qu'à la mort du patriarche le maphrien impose-

rait les mains à celui qu'on élèverait (a cette charge), et que si le patriarche ne pou-

vait exister sans le maphrien, le maphrien ne le pourrait pas non plus sans

le patriarche. Alors les habitants de Tagrit choisirent Denha, disciple de Mar Ma-

routa, et le conduisirent au patriarche Théodore qui le consacra maphrien de

Tagrit et de tout l'Orient, après quoi il vint occuper son siège.

Le maphrien Denha, après avoir rempli son office pastoral durant dix ans,

mourut le trois du second Teschri (novembre 660) et fut enseveli avec Mar Marouta

dans l'église de la citadelle.

C'est donc à l'occasion de Denha, que l'élection et le rôle du maphrien

furent définitivement réglés. Il nous reste à faire connaître la seule œuvre

1. De6iUà 667(selon le pseudo-Denysde 651à 665).Bah Hébraeus, Citron,eccl., I. col. 280-281.
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qui nous reste de lui ou la vie de Marouta. Comme la vie d'Ahoudemmeh,
elle est conservée dans l'unique manuscrit add. 14645 (lu British Muséum,
écrit en 936. MgrGraffin nous avait remis dès 1900 une photographie de
cette partie du manuscrit, mais beaucoup de passages étaient illisibles, car
le ms. est un peu usagé et les lettres ont presque disparu en plusieurs
endroits; nous avons donc collationné soigneusement notre copie sur le
manuscrit en septembre 1902.

F. Nau.

1.Deuhanousapprendincidemmentqu'ildemeuradans le BeitNehoudrà,infru,p. 67,1.12-13;
quïlvitles cellulesquisontautourd'Édesse,infra,p. 70,1.13-14,et qu'ilhabitale monastèrede Mar
Matlaï,infra, p. 75,1.4-5.Il a écriten syriaque(cf.p. 93,note2) pendiant.qu'il était métropolite
d'Orient(cf.p. 04,1.M). Sonstyle l'emportesur celuide la précédentehistoireet se laisseplus
facilementtraduire.
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HISTOIRE DES DIVINES ACTIONS

DE SAINT MAR MAROUTA L'ANCIEN

Métropolitain2 de Tagrit QUIajme LE CHRIST,ETDETOUTL'ORIENT,écrite
PAR SAINTMARDENHAQUI FUTAPRÈSLUI MÉTROPOLITAINDETaGRIT ET
DE L'ORIENT. LES FIDÈLESDE TAGRITLUI demandèrent DE la lelh
ÉCRIREEN SOUVENIRDUSAINTPOURQU'ILSIMITASSENTSESDIVINESACTIONS.

1. Exorde. Mes frères, l'histoire de la vie de notre saint père Mar
Maroutaetde son excellente conduite, pour être révélée et annoncée à chacun
comme il convient, aurait besoin de sa langue, de son intelligence et de sa

1.Cetitreconviendraitmieuxà MarouladeMaiferqat,mortvers420. 2.Lemot« mnphripn»n'estpasencoreusité.
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volonté instruite en Dieu ainsi
que

de ses mains et de ses
doigts qui jamais,

pour
ainsi dire, ne se

fatiguèrent,
ne se ralentirent et ne cessèrent de lire

et d'écrire tous les
jours

de sa vie, et de méditer nuit et
jour

la loi du Sei-

gneur
dans les livres

inspirés
de

l'Esprit qui enseignent
les

mystères
de la

sainte
Eglise

et
desquels

il tira de
grands

et divins
profits.

Moi
cepen-

dant, humble et
pauvre

en
parole

et en œuvre, plein
de confiance en Dieu,

qui
éclaire les aveugles et instruit les

ignorants,
et en les

prières
de notre

saint
père

et de vous
qui

m'avez demandé son histoire, j'ai
été touché

comme docteur et comme
père

et
j'ai jugé qu'il

n'était
pas

beau
que

l'excel-

lence d'un tel
père

soit cachée, qu'elle
soit enfoncée et ensevelie dans le i

silence comme un trésor caché; j'ai
été amené à vous offrir ce (qui suit)

selon
(ma)

force et à le
placer

sur la table
spirituelle pour

la délectation de

vos âmes. Nous avons
appris

en effet des docteurs divins
qu'il

est
plus

beau

d'apporter
suivant

(notre)
force

que
de tout retrancher, et le livre divin

ordonne 2 Exauce ton camarade selon ta
force

et tends une main secourable; aussi i

comme
j'ai compris que

son histoire serait très utile aux
sagaces auditeurs,

je l'entreprends plein
de confiance en Dieu.

1. LUI. divinement et paternellement. 2. Cf. Eccli., xiv, 13 (?).
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II. JEUNESSE DE Marouta. Saint Mar Marouta appartenait par sa

famille au pays de Beit Nehmtdrâ dans les environs de Ninive, au village de

Èoursaq. Ses parents étaient fidèles (jacobites), hommes justes, bons et pieux;
ils possédaient sans réserve un bon renom pour les choses de Dieu aussi

bien que pour la richesse, les biens et l'honneur de ce monde. C'étaient

des notables, chefs de tout le village dont les habitants étaient de pieux
chrétiens grâce à l'enseignement et à la direction des parents du saint qui
les ameiiaieiit tous à imiter leurs vertus. Ils n'avaient pas d'enfants et pré-
féraient l'amour de Dieu à celui des enfants, une affinité près de lui aux

frères et aux domestiques et d'être ses héritiers aux héritiers et aux héri-

tages. Ils aimaient cette nouvelle patrie à venir, le ciel et la Jérusalem

céleste qui est la ville du Dieu vivant, plus que cette ville visible. Ils

n'aimaient pas ce monde, afin d'habiter et de siéger dans celui qui doit durer

toujours; car ils apprirent de Notre-Seigneur, de Jacques son frère et de Jean

l'Évangéliste N'aimez pas le monde ni rien de ce qui s'y trouve- et Celui qui
veut être l'ami de ce monde sera l'ennemi de Dieu3.

1. On trouve plus souvent Nouliadrê. Le présent ms. porte partout Nehoudrâ. Cette région était
située entre le Tigre et le grand Zab, vers la latitude d'Ourmi ah. Cf. IIoffmamn, Ausziige, p. 208-211.

2. Jean, n, 15. 3. Jac, iv, 4; cf. Matlh., vi, 24.
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Lorsque par la volonté de Dieu tout-puissant ils engendrèrent ce bien-

heureux et le mirent au monde, ils lui donnèrent l'éducation qui convenait

à des parents vraiment amis de Dieu et des enfants. Dès sa plus petite taille

après le balbutiement, ils le confièrent à Dieu qui le leur avait donné et lui

livrèrent son existence. Ils savaient en effet, ces
sages dans le Seigneur,

qu'il n'y a pas de précaution comparable à celle-là et
qu'il n'y

a
pas de

gardien plus puissant que le Seigneur. Ils imitèrent en cela les bienheureuses

Anne et Elisabeth et les autres saints personnages qui ofirrirent leurs enfants

au Seigneur. Il y avait, non loin de leur village de èourzaq, un saint monas-

tère, nommé de Mar Samuel le
montagnard, élevé sur une hauteur, sur la

rive du Tigre en face du monastère de saint Mar Sergis qui est près de Balail

Ils le donnèrent dès lors à ce monastère pour être élevé et instruit dans les

lettres divines dès son enfance. La grâce divine le suivit comme pour
les

saints prophètes Samuel, Urémie et Jean prédicateur de vérité. Dès sa plus

tendre enfance germèrent et
apparurent sa mansuétude, son intelligence,

la beauté de son excellente conduite et son ardeur pour les sciences.

Il y avait dans ce monastère quarante moines, hommes saints, excellents

1. Cf. supra, p. 27 et 29, 30. Ce passage fixe aussi la position de Sourzaq. Le Beit Nouhadré des-

rendait donc jusqu'à Balad (aujourd'hui Eski-Mossoul).
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et exercés dans les divins labeurs, soucieux de la
perfection

à ce
point qu'ils

ne laissaient entrer aucune femme dans leur monastère, ne semaient
pas

et

étaient sustentés
par

la charité des fidèles. Quand ils virent la mansuétude

de l'enfant, sa douceur, son humilité et son savoir, ils l'aimèrent, il
grandit

devant eux et ils
prophétisaient

à son
sujet

et disaient «
Que pourra-t-il

bien

advenir de lui? » et
beaucoup

de choses
qui

se réalisèrent.
Après

avoir été

élevé avec ces saints, et instruit dans la
piété, quand

il arriva à cet
âge

où l'on

peut distinguer
le bien du mal, son vif désir de la divine doctrine ainsi

que

le conseil et l'ordre de ses
sages parents, l'amenèrent aux écoles

que l'on

commençait alors à fonder
parmi

nos fidèles dans ces
régions.

Il
y

demeura

et
y

étudia
quelques années.

Les Nestoriens de l'Orient
qui

voulaient attirer les
simples

à leur erreur

et enchanter l'oreille des séculiers
qui

est très facile à
tromper par les chants

et
par

de douces modulations et aussi
pour plaire

au monde et
pour

le do-

miner, et
pour manger

ainsi les maisons des veuves et des femmes mariées

selon la
parole

de
l'Évangile1,

sous
prétexte qu'ils prolongent

leurs prières

avaient
pris

soin d'établir une école dans chacun de leurs
bourgs pour

1. Matth., xxm,. 13.
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1. ^i/ Ms. 2. >ftj>aaft*.tv Ms. 3. Quae uncis includuntur, fere deleta sunt in Ms.

ainsi dire. Ils les avaient organisées avec des chants, des cantiques, des ré-

pons et des hymnes qui
étaient dits de la même manière en tout lieu où ils

étaient. Les pieux fidèles émus d'un zèle louable et pour obéir à l'apôtre

Paul qui
conseille et excite (en disant) est beau que vous soyez toujours rem-

plis d'émulation pour le bien, et votre zèle a attiré un grand nombre* com-

mencèrent à établir d'excellentes écoles d'abord dans le pays de Beit Nehou-

drâ. Ils établirent la première dans le village appelé Beit Qoqî2, puis à Beit

Tarlî et à Tel S aima et à Beit Banî et à Èourzaq dans le village de notre bien-

heureux père les fidèles de ce village
aimaient Dieu et les

églises
et véné-

raient les prêtres; on racontait d'eux de nombreuses belles actions.

III. IL ENTRE AU monastère. SES ÉTUDES ultérieures. Lorsque, dans

ces écoles, notre
père

eut été formé et instruit autant qu'il était convenable

et utile, il brûla du désir plus élevé et plus divin de la vie monacale. Dès lors

il se choisit comme demeure, pour y accomplir sa bonne volonté et y placer

son âme et sa vie, le saint et divin monastère de Nardas qui était plus célèbre,

plus renommé3 et plus édifiant que tous les saints monastères de cette

région, d'abord à cause de son ancienneté, de sa réputation et de son déta-

1. Gai., iv, 18; II Cor., ix, 2. 2. Sans doute Beit Qouqâ, dans l'Adiabène, près du grand Zab; cf.

Hoffmann, Auszûge, note 1715. 3. L'évêque de la région y demeurait. Cf. infra, p. 69.
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chement des biens temporels, puis à cause du grand renom de l'illustre athlète,
opérateur de guérisons et de miracles, saint Mar Lazare, qui y avait souffert
le martyre et avait montré une force légale dans la persécution atroce que
suscita alors contre les fidèles l'impie Barsauma de Nisibe lorsqu'il s'efforça
à l'aide de mauvaises pratiques et du pouvoir qu'il avait reçu du roi Pirouz 3

la vingt-septième année de son règne4, d'introduire dans le pays des Perses
la doctrine des deux natures, c'est-à-dire (de ceux) qui honorent l'homme
En troisième lieu, (N ardas était célèbre) à cause de la conduite sublime

et divine des saints moines de ce monastère qui étaient en nombre de soixante-
dix hommes et s'efforçaient de se devancer et de se surpasser l'un l'autre en

perfection. Leurs chefs et leurs directeurs les plus remarquables étaient le
bienheureux Mar Gousî, alors supérieur, et l'excellent Mar Meskénâ, hommes
saints et thaumaturges durant leur vie et après leur mort. Je vais raconter

pour vous être agréable un ou deux de ces (prodiges) que j'ai appris lorsque
j'étais dans le pays de Beit Nehoudrâ, afin d'essayer de vous montrer les lions

par leurs griffes6.

1. LUI. y avait témoigné dans une excellente confession. 2. Cf. II Tim., n, 5. 3. Ou Pêrôz
qui régna du 30 juillet 457 à 484. Cf. Noldeke, Geschichte der Percer, p. 425 et 435. En 483.
5. Ou des anthropolâtres. –G. Cf. Pair, or., II, p. 224, 1. 11.
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Quand les habitants du village de Beit Maloud, sur le territoire duquel

est situé le monastère de Nardôs, virent au-dessus de ce monastère un enclos

on y a depuis peu
construit un monastère splendide et beau qui conve-

nait pour y (planter)
une vigne, ils le désirèrent et commencèrent injustement

à y planter une vigne. Au bout de peu
de temps elle poussa, grandit et porta

de beaux fruits. Quand le bienheureux Mar Meskenâ vit qu'ils
avaient fait cela

avec audace à l'encontre de toute piété et que cette chose causait un grand

préjudice au monastère et aux bienheureux qui y étaient, il monta vers la

vigne appuyé sur son bâton ou plutôt ([AaXXov) sur la puissance divine qui avait

sa confiance et qu'il révérait. Il inclina la tête au bas en priant, puis
il

monta et alla au-dessus (de la vigne), il étendit la main et la maudit avec le

signe
vénéré de la croix, et aussitôt elle sécha jusqu'aux

racines comme ce

figuier que maudit Notre-Seigneur, Certains, voyant que la vigne
avait séché

aussitôt et avait péri, comprirent clairement que cela avait eu lieu par la force

divine grâce
aux prières du saint. L'archimandrite Gousi guérit

et mit sur

pied beaucoup de malades et ces bienheureux accomplissaient beaucoup de

prodiges,
comme nous le racontèrent ceux qui les virent et les fréquentèrent.

Quand notre père fut venu à ce monastère près
de ces saints et se fut

enrôlé parmi eux, il se conduisit de manière si digne
de louanges et brilla au
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point qu'il ne fut pas seulement aimé et vénéré de ceux du dedans, mais aussi

de ceux du dehors. Quand l'archimandrite et les purs moines virent qu'avec

une excellente conduite il possédait
encore à un degré élevé la science des

saints Livres, d'un choix et d'une décision unanimes, ils le nommèrent maître

et docteur et interprète des Livres, exemple des perfections et modèle des

bienheureux, car il était attaché et adjoint à sa Sainteté Mar Zakt, évêque du

pays, qui demeurait dans ce monastère et il l'aidait grandement;
il arrivait

même que (l'évêque) le mettait à sa place quand il y avait par hasard quelque

nécessité pour cela. Il était pour les vieillards comme une couronne, pour lus

jeunes gens un bel exemple,
et pour les enfants un sage pédagogue et un

gardien qui
n'était jamais en défaut.

Après
avoir ainsi vécu longtemps dans le saint monastère de-Nardas, il dé-

sira à nouveau les degrés et les progrès excellents (il désira croître en science)

et brûla du désir de la science et des révélations des choses admirables

qui sont dans les livres des saints docteurs, à l'exemple de saint David et du

bienheureux Paul dont l'un disait au Dieu de l'univers: Mon âme s'est attachée

à toi et ta main m'a aidé*, et Découvre mes yeux, pour que je voie les prodiges do-

ta loi2; l'autre écrivait à Timothée son disciple et l'exhortait en disant Ap-

1. Ps. LXII, 9. –.2. Ps. cxvili, 18.
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plique-toi à la lecture des Livres et médite-les afin que tout le monde sache que tu

progresses 2 et il montra tant de zèle et de sollicitude pour la méditation et la

lecture de ces divines (sciences) qu'il ne s'occupait pas seulement de faire ap-

porter
la bibliothèque3 laissée par lui à Troas près de Carpos\ mais encore

des livres et des rouleaux (des parchemins). Gomme notre père voulait

imiter ces saints par la lecture et par l'amour de la science divine et en

toutes les perfections, il quitta, dans l'amour et la paix, le monastère de Nar-

dôs, alla au
pays

des Romains et arriva au saint monastère de Mar Zakt*, à

côté de Callinice, et y demeura dix ans
6

à lire les livres des docteurs ortho-

doxes et surtout de Grégoire le théologien le grand, interprété et éclairci par

Théodore, docteur et Rabban dans le monastère de Mar Zakî, car les moines

de ce monastère s'appliquaient constamment avec amour à lire Grégoire. Notre

père s'y occupa convenablement, lut et prospéra, comme en témoignent sa

science, sa
sagesse

et son aptitude aussi grande que possible pour l'interpré-

tation des mystères.

Il se rendit de là aux cellules qui sont autour d'Édesse la ville bénie et que

j'ai vues moi aussi. Il y demeura peu de temps, y mena une conduite pure et

1. 1 Tim., iv, 13 et 15. 2. II Tim., iv, 12-13. 3. On trouve ici la leçon de ra Peschito au lieu de

Ç5>.<5vr,î. 4. Le ms. porte à tort « Trâôs » et « Qrôpôs ». 5. Monastère bien connu, cf. BAR Hé-

uiUErs, Chron. ceci., I, 214, 352, 386, 388, 390 etc. 6. Nous supposons que la leçon de Bar Hébraeus

qui porte « vingt ans » supra, p. 56, provient d'une mauvaise lecture.
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1. u^cuo Ms.

s'attacha à un moine qui était scribe. Il apprit de lui l'art de l'écriture et

écrivit en perfection comme en témoignent les écrits qu'il laissa après lui. Il

se rendit de là au saint monastère de Beit Reqoum près du célèbre savant

Rabban Thomas l'aveugle. Les hommes excellents, à la
grave conduite et

dignes
d'une sainte mémoire, Simon Goubdaiâ et l'abbas Mar Àhà s'étaient

aussi attachés à lui à cause du même amour de la science.

Quand nous entendons raconter cela, mes frères, comment ne nous
juge-

rions-nous pas dignes d'une punition et d'une condamnation sans remise Ces

saints ont persisté longtemps dans divers pays, au milieu des vexations et

des souffrances, pour acquérir la science des saints Livres et des docteurs or-

thodoxes et nous, nous ne nous préoccupons pas, même dans nos villes et

dans nos maisons, de nous instruire nous-mêmes ainsi
que

nos enfants et de

leur enseigner les divines doctrines. Nous ne prenons pas soin non plus d'é-

couter la lecture des Livres qui est faite fidèlement dans les
églises, les

dimanches et aux saintes fêtes.

IV. ON LE DEMANDE POUR évèque. SON SÉJOUR AU monastère DE MAR

Matthieu ET A LA cour. Aussi, pendant qu'il était encore en Occident, le

bruit se répandit qu'il avait
acquis un grand trésor de science et de perfec-
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tion; tous les fidèles du Beit Nehoudrd écrivirent donc à son sujet leur con-
sentement avec une seule volonté et une adhésion parfaite, pour qu'il fût leur

évoque; puis ils lui envoyèrent des messagers avec les lettres Quand il les

reçut, il imita d'abord le bienheureux Moyse et ensuite Urémie il refusa la

nomination épiscopale et répondit aux évêques et aux fidèles qui lui avaient
écrit Parce que je balbutie, envoie celui que tu dois envoyer2, car je ne le puis
aucunement, je suis trop petit par la science comme par la taille pour con-
duire l'Eglise qui est la demeure du Dieu vivant. Il craignait, non à cause
de sa jeunesse comme Urémie, mais à cause de l'honneur de la charge, car il
avait été initié et instruit par Grégoire le théologien « Notre prééminence
(due) à la loi divine et qui conduit à Dieu, autant elle est élevée et honorable,
autant a elle est dangereuse (xiv&uvoç).Un homme intelligent ° devra d'abord

être en tout temps et en toutes choses comme l'argent et l'or choisi, sans

avoir de falsification ou d'alliage nulle part ». Il faut que celui auquel est
confiée une telle charge soit aussi grand en vertu qu'en honneur; il ne doit

pas penser qu'il est important8 d'avoir une situation élevée, éminente et hono-
rée de beaucoup, mais bien que c'est un grand désavantage si nous nous

1.Exode,iv?10;Jérémie,1,6. 2. Exode,iv, 13. 3. Litt. et par la conduite. 4. Cf.Migne,
P. G., t. XXXV,col. 420. 5. ôo-ov.tosoOto;. 6. La phrasegrecqueest coupéeautrement.
7.x£oôy]),ov.8. xai(iyj[iéyavo(tîÇetvâv.MlGXE,ibill.,col.424.
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écartons de la dignité de (notre) ordre et que nous ne fassions pas ce qui lui

est dû. 11 lui faut montrer grande noblesse et progresser toujours dans le bien

afin, par sa grande vertu, d'attirer beaucoup de monde à une (vertu) suffi-

sante de les amener à Dieu par la persuasion et de les subjuguer par une

conduite vénérable et non par
la violence. Il saura encore que la folie du chef

attire la colère sur tout le peuple, que tenter d'instruire les autres avant d'être

suffisamment instruit, (ou) apprendre l'art du potier sur les vases, c'est-à-dire

(se borner) à exciter la piété dans les âmes des autres, est chose insensée et

téméraire.

Ensuite (eira) quand il eut complètement refusé, au bout d'un certain temps

ils lui écrivirent à nouveau pour la même cause. Comme il portait un faix

très précieux de science spirituelle, et qu'il avait recueilli et- amassé dans

son âme une conduite
digne

de
grande louange et beaucoup de fruits il con-

sentit à venir, non pas seulement parce qu'on l'appelait, mais aussi par un

certain amour naturel et habituel de ses proches et du pays où il avait
grandi,

ou plutôt (\j.5iïkov Se), et ce sera plus près de la vérité., pour favoriser et enri-

chir les âmes de ses compatriotes et de tout l'Orient à l'aide de la divine

doctrine qu'il avait reçue. Il obéissait ainsi à l'ordre de Pierre, le chef des

1. LUI. à ce qui est modéré.
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1. PescliitoPetr.. iv. ]o oov»lov^»ow U– ^o»^»T

apôtres Que chacun s'emploie an service des autres selon le don et la grâce qu'il
a reçus de Dieu comme de bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu. Que celui

<[iiiparle le fasse selon la parole de Dieu, que celui qui exerce quelque le

fasse selon la force que Dieu lui a donnée, afin qu'en tout ce que vous faites Dieu
soit loué par Jésus-Christ.

Il partit donc et vint d'abord à notre saint et patriarcal monastère de

Mar Maltaï;ï\ dirigea les (moines), les éclaira et les instruisit dans la science de

la théologie et dans l'intelligence des docteurs sur l'incarnation de Dieu le

Verbe, et la doctrine des saints mystères. Il leur donna aussi et leur fixa des

règles et des lois ecclésiastiques en faveur de la régularité et du bon ordre

spirituel, non seulement dans les grandes choses, mais aussi dans celles qu'on

répute petites comme de se bien tenir à l'oraison, de réciter le Miserere avec

un chant suave et une volonté saine avec ce répons Détourne ta face de mes

péchés; que les diacres agitent (les éventails) 3 avec science et belle manière

et se tiennent à l'autel avec les prêtres dans un ordre beau et grave au mo-

ment où le divin sacrifice s'accomplit et au temps de l'office. Il leur établit et

1. I Pierre,iv, 10-11. _>.Ps. L.Cepsaumeétait chanté au commencementdé l'ofïicedes Matines
et auxVêpres.Cf. Paynb Smith, Thésaurus,col. 3881. 3. L'éventailliturgiquegrec est en métal, il
est formé dune tète d'angeentourée de s*ixailes. Cf. C. Charon, Les saintes et divines liturgies.
Paris, VJO'i,p. 2'i8.
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Jlo IV) iOi9 JjLL^d ^«*>ji/ -.JL.CH-SO |Loj )n N*ao vcoo 1 » ^,1 noo^o lo-io^
•

1. Vox persica.

leur fixa le reste des autres canons excellents à cause de la fermeté de son

âme et de sa confiance en Dieu qui le garderait inébranlablement partout où

il irait, et pour le profit de la foule des fidèles.

Il partit et alla au monastère de Sîrîn* pour corriger ceux qui étaient à

cette époque
à la cour- du roi. Son départ causa beaucoup de peine aux bien-

heureux du monastère de Mar Mattaï et surtout à mon Humilité, car j'étais

l'un de ceux qui s'occupaient à tirer profit
de lui. A son arrivée, comme

un bon messager qui porte la vie et qui est envoyé par Dieu, il associa tous

ceux qui étaient là à l'exemple des saints apôtres, par l'esprit et par les beaux

discours des Pères et par le. précepte de vie3. Il se ceignit aussi et se fortifia,

de manière apostolique, du zèle louable du
prophète Élie et il supprima

des promiscuités illégales qui avaient lieu alors à la cour du roi au temps

de Kosrau*. Le défunt Gabriel", médecin, qui était vraiment un homme de

Dieu, selon la
signification de son nom, fut appelé d'avance Gabriel à bon droit

il était un fort soutien et une illustration pour l'Église de Dieu en ce pays

et le protecteur de la foi orthodoxe comme le victorieux et pacifique empereur,

1. Ce monastère fut fondé par Chosroës II, au temps du patriarche Sabrischou' (BEDJAN, Histoire

de Mar Jabalaha. Paris, 1895, p. 306), sans doute vers l'an 909 des Grecs (598); cf. H. Gismondi,

Maris, Amri et Slibae de patriarchis Nestor, comm., Romae, 1897, p. 29. 2. Mot à mot à. la porte.

3. C. Ezéch., xxxiii, 15. 4. Chosroës II qui régna de 590 jusqu'au 25 (29) février 628. Nôldkke,

Geschichte, p. 431-432 et 435. 5. Cf. supra, p. 56.
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JjLMdS JJi :)IfH>Vv> ^Kj>9 yft-»! JW^O
^^(-4-au^ ,J»K£»9? JjOH O|\«9

)!oii.v>oiv>^ jyy> IjuVo^v mi\o Jt-*»/ Ji v>Smvt\ jli^oo oooi
^ao<.S

\j\ **>y* JJo
.oo y\ .» )°>ornT> ><=>/> Jjfâaâo jfnvtXt^ Jbe^9 o/ ^x-s

JM Jla-âlo_ji )^ JJ â/9 -v^o/; jLouSx J«.«.9 }K,N an o^ Jjlsu?

)X<H-d/o ).>Jkj> OYlflftQ OL^ol^l; ool JjOLOO | «^ J| *» v Itx^N.

^o jj^âo lyinQ'v» )-il&J9 )nvft\\o JJ{ «J^moV» |.aeuna^ wa. a\i

)iokd/ o^-io/ ooio JoL^X ).. ,tv>» (jsojo ^a; JLad^O^ )v>4?>oo :)«CSiv

QA9O

.'jcna v>ir>^ ^> J^»)^l»w JJo
K .) 1^001209

yO-»/ %jI J^ ^*i +s

a.t.!0 .'j-COOL~QJ
L.J.a.~

Jlo J~ J JL~~OOt~O) t~

h vî^o :|j»ioLbo )i v^ n^oJm3 |>n °> .« •> Jîl o Jio^/j JjûJ-jû-^ vqj/

onm°»o .)jo( )jot9cd^ >*ot.+.o (LSKâ ^09 lxg.fln)^o I^BfOSo jàaJLau»

vâj{
^«qImO

«^^>9 )K-u;)^> vQj/ yOdiâjLi JJo «on» ^Voi ^a^ ya^fo^i JJ»

Constantin. 11 se distingua en Orient par son zèle pour la foi et il tenait la

tète des fidèles à la cour royale. Dans l'église de ce chef des médecins Ga-

briel et dans le monastère de Sîrîn qui était à la cour royale, peut-être par

négligence sinon avec le consentement ou l'ordre de nos évêques d'alors, on

donnait la communion aux fidèles et aux Nestoriens laïques sans distinction.

Je ne sais pas comment ils oublièrent la parole du divin Apôtre qui a dit

n'y aura aucun rapport entre le fidèle et l'infidèle*, ainsi
que

les canons définis

et
portés par les apôtres2 et par les saints pères dans toute génération, qui

nous ordonnent de fuir tout commerce avec les hérétiques, car ce (commerce)

ne nuit pas seulement au corps mais noircit encore les profondeurs de l'âme,

il écarte de Dieu et enlève la confiance (ua.ppYi<Tia) devant le tribunal du Christ

Dieu. Les Pères ont encore dit « Quiconque s'attache à celui qui déchire

l'Eglise, ne possédera pas le royaume de Dieu ».

Quand notre père vit
qu'ils avaient transgressé la loi par négligence et inat-

tention et foulé aux pieds les canons des saints Pères, il guérit cette infirmité

par un soin et un zèle utile, par de sages conseils et par des préceptes cura-

tifs tirés des saints Livres. Ils résolurent de ne plus avoir -commerce avec

les
hérétiques et de ne plus les associer à nos mystères. Il leur montra

1. Cf. II dor., vi, 14-15. 2. Ganonè 44-45.
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Jk-^fcoo (KjL^cLjiio .-Ji^o JL^ocbcuo Jjqjlo yooî^ yeuDo .JK^p, JJ jL*9o/

|Ui xa|^ .(JL^-o |aM«>» ) i»*tf>o .'Ji-iV^ JJ Jaaooio ,*Jm \n>n J^oojO

»n»\ > c^ .yaj/ 90Û0 ^)oaL* )ul»j ^nx
.JK-*iîSJLs9 JL^xxo yooi-s»

vAoi; Jt»î JW -àûJU J~r*t-^o )JmVvi9 jb^J^d; ^ooi^o JjLxCoi^

JAoo£u«j> ) ** •* fa* }+*aisoi J £ r \*>ft| £ ^jovi t <o yooMi-ât-^00

J^;l uULd yOOi^d ^OO «)^O€U9 jLd9 ) ?>\ *V>> O(JL^O Oi^oJ^J^OO )oO| ^K.ffftV>

ff| f t*! yNy ) "l1^ )<Y> No ft» JLAd A )»/ -.vQl^/j )L-dV09 ^OlOjVol

)^g>, ^09 Jl^ )oX» .> ooot j-J^ Jjlsj yooiio^ 9KJ99 ^*9
iJ^-s

JLâfoi Qua^eoo .0^^9/9 I^ûo^? )!n ^W; ) m ^^o )v^O9 <^> ^> mI/o

^p^ [^8kJ.]^.do JL4a4° ^P^ ).iv> Vo»v> wi|^ ^cuû JJ/ .ypotlott) ^v>

1. P»ûa3o- Ms. pr. m. additur supra lin.). 2. Signum zqofo quod interrogationem significat

(V. Payne Smith, Thésaurus, 1, col. 364) additur hic et infra in Ms. post secundum alef. 3. Lege

ut infra. 4. »«>» Ms.

le chemin de l'innocence; il leur imposa des canons et de saintes lois, des

offices prolongés, des jeûnes louables, des mœurs innocentes, la lecture

constante des saints Livres et la méditation des choses divines. En peu de

temps il instruisit et il éclaira non seulement tous les fidèles qui étaient à

la cour et les moines de cet endroit, mais encore leur chef et leur guide, Mar

Samuel, métropolitain illustre qui était regardé et réputé comme un homme

célèbre et de profonde sagesse par le grand roi Kosrau et par tous les courti-

sans près desquels il était venu sur un ordre royal. Sont-ce de petites

choses celles qui dénotent les grandes réformes de notre père? Ne (apa)

forment-elles pas une couronne de louanges et de gloire pour sa tête sacrée

et ne le montrent-elles pas combattant pour la vérité ?-?

Après qu'il fut demeuré un certain temps près d'eux, il y eut dans le royaume

des défections de peuple à peuple et des rébellions qui furent amenées par
les péchés, le luxe et l'amour de l'argent; l'administration et les institutions

du royaume des Perses sombrèrent parce qu'ils avaient commis le mal. L'em-

pereur Héraclius et les Romains montèrent et dévastèrent le pays des Perses.

1. Primat d'Orient de 614 à 624. Cf. BAR HÉBRAEUS, Chron. eccl., t. II, col. 111 (supra, p. 56).
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~.)3. ,a~.g ~b ).. r.. j ~)~ J~.jLi~o ;o
)~~0-t0 1 ~.oo~ ,.a.o JI 0~ ))i~0 Hli ~0 .)~ J

)L.L~ ~CL~ ~1.J. jo ~oi ~0
~~0<

y..m ~O~OL~10,o~O

Ôiio.JJaJdi, 3J^-ofto©9 2)k9O^d J«|SS> Mm»fj 9010^9OO| 9OâA ^9 k-^J

1001~jo .L~i )<°t\fï.o )~o, J~ojlo ~be~~o J,3.r j!~o~ jo

-pô vfio^/ )IL,.o K^d9 oof )1oju^û_3o 4*oKâlo J^oi^d ),o-Ji )v-u oi^a^

:ot&s*ia*KA
v«H-io/ **B^a ^o yo-j/ a^o jb^ ^e,i> ^.9 )oi^S .4J– t

;od~uNL& ~o~o ~.m9o Cà 0 )io~ j~t;o ~& ~1

v.Y>it>o J-^a ^ogL^o jJo rJLu-ôJta^ ^i.9 JKju^s (jl^Ij l.otv JI9

«ofaia^V^ oot -J^oj^j^ ;ogÙ9JLtau/ fl^JLio jl/ :|lJLco t. J, oi^

)jl^V-o ^? 001
^J– s

:ch_^ ^ou't-oo ou^ao .*)Xcljop Iojl-^JS. -^t

.oiK.^x^do U>>U+D°>iJjtrm°>.ao .^JL^ILd vfloo.milf ^4^0 )^ l ^LJMo

V^ ^P° :Of^>99JO.OI)K>K–) t,MO JL^ )J^» )9tJIUd9O0|9 j^âOL^dO

1.w^-vi^oMs. 2.In marg.I^ohS; in textupPoj»- 3. l;oû»ojMs.primam. (•*additursupra
lin.). h. Ms.pr. manu\~lI»-»(sec.m. W *•»-*>).

Notre saint père ne fut pas ému par leur méchanceté, mais il resta avec cou-

rage et dignité à la tête des fidèles, il montra force et patience, toujours exempt
de crainte et courageux comme un bon soldat, distribuant avec rectitude la

parole de vérité. Quand il passa de pays en pays, il demeura immuable dans

ses actes et dans ses paroles et ne changea de conduite en rien. Il partit
donc de là et alla demeurer dans les cellules de Beit Rabban Sapôr, de pieuse
mémoire, au lieu nommé 'Aqoulâ*. Il y demeura et s'adonna aux belles actions,
au travail, à la fatigue de la parole et aux droits enseignements. Il avait avec
lui comme compagnon de route, de lutte et de sainteté le défunt Abbas2 Mar
Âhâ. Dieu les avait choisis et élus pour son service dès le sein de leur mère,
comme Paul et Barnabé pour la prédication de l'Évangile; il dit dans sa

prédication Une ville bâtie sur la montagne ne peut pas être cachée et on n'al-

lume pas une lampe pour la placer sous un boisseau mais sur un candélabre afin
quelle éclaire toute la maison3. 11le choisit dans ses miséricordes pour l'épi-

scopat il le distingua et l'appela par le moyen du patriarche défunt et trois
fois bienheureux Mar Athanase par l'ordre et le choix du patriarche et par

1.ou Koufa,à l'ouestdé l'Euphrate,au sud de Bagdad. 2. ou l'abbé'.Ahâdevintévêque
dePirsabourou Anbar sur l'Euphrate.Cf. supra,p. 56-57. 3. Matth.,v, 14-15. 4.Athanase
le Chamelier,patriarchede 595[sicMichel,II, p. 374]ou 597jusqu'en631d'aprèsBar Hébraeus
(Chron.ceci, 1,262),oude 604à 644d'aprèsle pseudo-DenysdeTellmahré(Ibid.,262,275;cf.Bibl.
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~a~ <n\~m~ 1 on~ ~o ~;J.JJ.9 ooy

JJ~ULS ))Ot;J-aQjajcûL~a~

~o .9l ~oot.~0) JJL~-aio-Ao Jin~n~St

n \)~ \lJ)a.J.œJ,Jll l /s-a

fffi f| T| n#wh-.f -r «i*^» -mr \*r ft\fc -N/%ôi– »K_»/jK-»^ )K» y v» K^ao/

t~'1~_ 'J <t~ \<~
Ot-

)~~r~0!
~DO~ t

2. l0 1. JLJLA-&.3L~ J~~ JJ~JLS Ot~D;

t~c~L~ )i~n.~ )~ot->~ ~w~w'r. ~r.1'
~w~l410

'11
tm

)L.sa. )jjO Jjj.,1 ^9LdO«OlK.nVtV> oi\"i\ ^0X««O9OU{j-^V5 J-ÛOO^OJLiO

^tfftrVv N^jjuûl/ r*^> aJ^
"^Adot J-oojljs «soj/ K^^ )lo9K^^09 )lajj,o

T/vl
f sd{ W? vûJS^)jSO JKjl-^

(K^fKâ J^>) iO . Oi-^ÎOJJ On^ll Jlo

~J~ .~o~\ J;a .c<n\

,0 ~3~.i.-w
J;=t--JO 4-4 )~c~ ~t–~

~.0 ~3.~0

)lo^*Xdo:)K^«-9ui«)la-i–iu.»o)k.«.»t9 )lni^ ^v>*>o:)K^io )Kv>m«,9

1. osmMs. 2.r^°'i®Ms.

la sollicitude de celui qui fut en vérité un bon héritier et un lidèle imitateur

de son maître (c'est-à-dire) de Mar Jean qui fut patriarche après Athanasr.

Il accepta et monta en Occident avec tous les évêques de cette région.

V. IL EST NOMMÉMÉTROPOLITAINDE TAGRIT. Avec l'assentiment et la

participation de tous les évêques des diocèses d'Orient et du très bienheureux

saint Athanase le patriarche, et surtout ({xàHov&é)par la vocation et la volonté

du saint Esprit, il reçut l'ordination épiscopale et le pouvoir sur vous, c'est-

à-dire sur la ville de Tagrit qui est la métropole de l'Orient, ainsi que le gou-

vernement de toute la région orientale, l'an 940 d'Alexandre (629).

Quand il vint se montrer sur le siège apostolique et patriarcal, il éclaira

et instruisit tout son troupeau par de saines doctrines et de saintes lois et il

l'orna de toute espèce et de tout genre de sublimité et de perfection. Au com-

mencement il ne fut pas très accueilli, on n'alla pas au-devant de lui avec joie

et bonne volonté mais on lui résista plutôt (pSXkovSe) car il faut dire la vérité

en tout. Plus tard cependant quand ils le virent sublime, remarquable et

admirable en tout par des mœurs distinguées, une conduite excellente,

or., II, 102)etde 603à 631d'aprèsle LivredesCalifes(LAND,Anecd.Syr.,I, 14et 113). 1.Jeanle

diacre,qui ramenale monastèrede MarMattaïsousla juridictiondu patriarched'Antioche.Cf.BAR

Hébraeus,Chron.eccl.,t. II, col.119;supra, p. 56-572°. Jean fut aussipatriarchede 631à 649;
BARHébraeus,Chron.eccl,t. I, col.275et279.
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JK.iiîS )J^ JJL^k* K^JL^o .Jlïk-L* x^d; Jio^o^xu^o JLps JJ

| w^àoo Ji/vî* ^a^V^ o^M/ J?Jô JLsotlo JK^4 Ja*fo JJ^

^.».i.v>j v>9 vQJoi )J^ )V)-âo ooo«
y ..lj iv) JJ jru^> ^^09 %ojoi .)!» »Yv>o

vodio-iSL» ©oo< yOoeK*/ JI9 0/ 0001 at »,> -bo c^k J^oio .^n\j J, • a

.0001
II V ^ffio J^J^Lj^o )Vj-â K^aoi** JLà9{ vooiâa^f oira-âcAiâo Ijl^o |o|

lo v>t :j^O9? ^01 )) >n ^10 Art "*> JJ/ •,J-»»a^» ^oi ^Jb^JLs <aAs aS.

1 jUKâow ).<c»9 ^»9 wKâo/ tfi^ââo J-fVla» ^90 )V)^ JJ9 (ps^K^o ^9/0

1. V^3oJû* Ms.

une parole sage et savante, une administration insigne, un pontificat zélé, une

vigilance louable, un louable amour des enfants et, pour le dire en somme,

par une miséricorde pleine d'innocence et par la pratique de toutes les vertus

facilement et avec bonne volonté, ils plièrent et subjuguèrent leurs âmes

et leurs corps sous le joug de ses saints commandements. Ils firent le bien

en même temps que lui avec joie et parurent une bonne terre qui rend des

fruits pour ses semences célestes, pleines de vie et pacifiques; ceux mêmes

qui auparavant n'abondaient pas en ces fruits excellents qui conduisent à la

vie éternelle et ils n'étaient pas tels par malice ou parce que leur cœur n'é-

tait pas une bonne terre, mais par manque d'un habile semeur de bonnes

semences à l'arrivée de ce saint père et par sa manière d'agir envers eux,

devinrent une terre qui produisait des fruits abondants et nombreux, non seu-

lement trente (pour un) pour la moindre (terre), mais jusqu'à soixante et cent

pour la meilleure. Comme une terre bonne et grasse, pouvant porter de nom-

breux fruits, demeure infructueuse et improductive s'il n'est personne qui la

travaille et la sème, mais porte des fruits nombreux et serrés, console l'esprit
et la vue, et réjouit l'âme et le corps, lorsque (elle est dotée) d'un cultivateur

soigneux et d'un semeur bon et libéral ainsi ces fils bénis de Tagrit, parce

qu'ils étaient bons de leur nature et que c'était faute de semeur et de bonne

semence que leurs fruits avaient diminué et que la terre de leur cœur avait été
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PATR. OR. T. III.
f;Il

o$j^J7
J-a^ ^>jo J^oîj «^a

^oo tyooi i.n -> JlJL^
oooi

yooui^ t*oid

sd/? ^^be rjLj^ô va-»/ JL*4 J-^Jô yoeiX *?k*/o
w*-o^l/ );js.

la^
po-^o

)t-j^>î -01 xraoo
,0001 JVjâ s.^ao^o

)^L^ Jjl^> 0001
^oJi

~!ll
~0~ JI! Jl~

J.Q.~0~
.<i~0 n ..0 t J~; ~0<

:JKdv^o
K-v^

v-Jlô )Làoi
^juo; IK^ao'^ 2)Lj/ Jj^J^o

>.JLo|^ Jj/V 3laJLJO|Ai0O )K
I.mqV yOOtkjL&jiJLdO ,'OlJS.. >V

)
l

;oe..a. J,J~! JLnJL~o
J;~ Cà Jt; Jl~

.)LA)Q~

,J~JO
J~o! ao

) ~f h~~ .'n \m ~o jLo~o t
n.~cLaot; f

J-

Jio^so (Lûftûo JUâo )Lflo^ JKjo^J^ :J >,v>?o Jlp, ÔÎS4>,o )Li^ UotiCS^

1. <$o Ms. 2. \>l add. in marg. 3. l<uotû->j© Ms.

corrompue, quand
certes

(pàv) la bonté divine
prit

les
pécheurs en

pitié,
un

bon
cultivateur, notre saint

père,
fut choisi et leur fut

envoyé. Parce
qu'ils

en

étaient
dignes, ils devinrent de bons arbres

portant
des fruits, ils

grandirent

et s'élevèrent du moindre et du
plus petit (degré)

au
(plus) grand,

à
l'exemple

du
grain

de moutarde
comparé, dans

l'Évangile,
au

royaume
du ciel,

lequel

est
plus petit que

tous les
légumes, et, quand il est semé, il devient un

grand

arbre, au
point que

l'oiseau du ciel vient et niche dans ses branches x

Quand je
considère tous les biens

que possèdent maintenant les fils de

Tagrit (la ville) bénie, c'est-à-dire leur foi
orthodoxe, leur zèle

pour
elle

et
l'accomplissement des bonnes œuvres

qui
lui

conviennent; leurs offices

spirituels et la célébration des divins
mystères

le bel ordre des clercs les

rangs disciplinés
des

prêtres qui
Font à leur tête, le beau maintien et la belle

tenue des diacres au milieu d'eux dans le
sanctuaire; leur station autour de

l'autel; le service des sous-diacres
(uTco&iaxovot), des lecteurs et des chantres

les continuelles, louangeuses
et louables

psalmodies
de

l'esprit
et de

l'intelligence2;
et tout le

clergé (xMîpoç),
et les beaux vêtements

qui les ornent

1. Cf. Matth., xiii, 31-32. 2. Cf. 1 Cor., xiv, 15..
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h~

o,o«o .J-~J^o» );oi )K-O2>; pjUiVo jyv^ft oo.oi njk,boo vQ-^l? «-^KÇ-

vOAJLdKjio .-JUj^; Jip.;
Jbo/o Jo.od >m.V>; JL*^J^

JJ^^ Jo.oi

,OOCI.J!O .ft
~~0

~0~, n .) ~CL-SjLoJ~jLJO .t JJLo~~O

OMS.

ainsi que toute l'église
et l'autel; le voile (du calice), les tentures, les pa-

tènes, les calices, les encensoirs, les tabernacles et leur richesse avec le reste

des ornements sacrés; de plus leur exultation et leur joie dans les fêtes du

Seigneur
et les mémoires des saints qu'ils

fêtent et célèbrent
joyeusement

et

ardemment avec attention et sans négligence
en même temps que leur amour

et leur soumission les uns envers les autres et surtout envers leurs chefs et

leurs gouverneurs ecclésiastiques et séculiers quand je vois ce consentement

et cette adhésion unanime au bien, je comprends que notre saint père a été

pour eux la racine, la cause et le fondement de tout cela; par
sa

parole et par

son enseignement leurs réunions furent fortifiées et fondées. Ce qui l'emporte

sur tout cela ils devinrent amis de Dieu et amis les uns des autres, ils hono-

rèrent les étrangers et s'entr'aidèrent dans les épreuves; et ce qui est plus

grand
et

plus
admirable par le moyen de notre père et à cause de lui, ils

furent les premiers et les chefs de la région orientale il fut cause que Tagrit

devint la métropole et la mère des églises
de l'Orient et que les Pères s'y

réunirent de temps en temps comme (dans une ville) vénérée et mère, et (il

fut cause) aussi qu'avec amour (les habitants de Tagrit) honorèrent les Pères,

les reçurent avec joie, participèrent à leurs honneurs et à- leurs bénédic-

tions, s'occupèrent des besoins des solitaires et des moines et de la con-

1. Litt. dans l'Église et dans la ville et le monde.
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,a.J~0 Joa.o
'rJJo
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struction des églises, des monastères et des saints couvents; répandirent des

aumônes sur les pauvres; délivrèrent les
captifs et les prisonniers; s'attachè-

rent aux habitudes bonnes et profitables et leur furent fidèles; s'éloignèrent des

(habitudes) mauvaises et nuisibles. En un mot
Tagrit grandit tellement et

acquit un si bon renom et une (telle) cillorescencc de biens à son époque, «jno

tous ceux qui entendaient et voyaient les bonnes actions
accomplies par (les

habitants) louaient Dieu et disaient « En vérité Dieu habite en eux et est au

milieu d'eux non seulement parce qu'il est loué par eux de manière orthodoxe,

mais aussi parce qu'il est servi avec pureté. » Nous aussi, faibles, nous prions

pour qu'ils demeurent ainsi, ou plutôt (;j.aXXov S s) pour qu'ils progressent da-

vantage dans les œuvres agréables
à Dieu et dans tous les biens, ainsi que

tous les frères fidèles qui sont en tout lieu, jusqu'à
la fin du monde. Amen.

VI. SES œuvres. A l'exemple du divin Apôtre Paul qui se faisait

tout à tous afin d'être utile à tous ainsi était notre bienheureux père envois

tout
rang et toute condition. Il se donna à eux comme un

prototype de salut

aux prêtres pour qu'ils accomplissent avec pureté les divins sacrifices; aux

riches pour qu'ils ne missent
pas leurs trésors sur la terre mais dans le ciel.

ni leur espoir dans la richesse, mais en Dieu qui donne tout avec abondance;

1. Cf. I Cor., ix, 22.
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1. Uûji^-via sec. m. (?). 2. Ms. om.?• 3. \z=>)*oadditur supra lia- 4. <^©^Ms.(u add.

supra lin).

aux indigents, aux affligés, aux malades et à ceux qui se trouvent dans di-

verses afflictions pour que leur esprit ne défaillît pas dans les tentations et

dans les épreuves. U les instruisit sagement. Il enseignait tout cela non

seulement par la parole mais aussi par les œuvres, car sa main était libérale

en dons. Par Véloignement qu'il avait des richesses, par les épreuves, les

maladies et les souffrances qu'il portait sur son corps, il consolait aussi et

fortifiait les faibles. Vous vous rappelez combien courageusement il endura

et supporta l'accident qui lui arriva1, il domina la violence de la douleur et

nous montra par là que les souffrances de ce monde bien qu'elles soient

faibles nous préparent une longue gloire sans fin dans les siècles des siècles.

Parce qu'il ne possédait rien, il nous apprit à tous à ne pas aimer la richesse

passagère et mondaine (il apprit) aux pauvres et aux affligés à tout sup-

porter avec foi et action de grâces; il revêtit les femmes de pureté, de pudeur

et d'humilité, car il les revêtit d'un voile et leur ordonna de tresser leur che-

velure, elles qui auparavant étaient découvertes et nues sans pureté. Il se fit

tout à tous et avantagea chacun2, et, après qu'il les eut nommés nation

sainte, peuple délivré, royaume sacerdotale peuple zélé pour les bonnes

œuvres, et sol excellent portant de bons fruits, il ne se lassa pas de leur faire

1. Ici est un mot peu lisible,peut-êtivUam-via,ce qui ne donnepas un sens satisfaisant. 2. Cf.

I Cor., ix, 22. 3. Cf. 1Pierre, u. 9.
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1. U«u. Ms. forsan. 2. |a»»»o. scribuntur iterum in margine.

acquérir les biens durables et ne cessa pas non plus de leur être un bel

exemple en tout. Il leur montrait donc en sa personne les beaux exemples

et leur
frayait le chemin pour gagner avec lui la vie éternelle.

Quand il eut orné et
paré toute la ville de tout genre de vertus et qu'il

l'eut comblée de
paix,

il voulut aussi remplir le désert voisin de la paix des

vertus et de la
pratique

des bonnes œuvres. Il réunit des hommes saints et

divins, les conduisit au milieu du désert et voulut leur bâtir un monastère

en cet endroit et les y faire habiter. Par le gouvernement et la conduite

de Dieu, il trouva une source d'eau nommée de *Aïngagâ; il y travailla

beaucoup,
la

dégagea et veilla dans sa sagesse à ce qu'on la conduisît pour

arroser la terre, car il était habile et expérimenté aussi pour les travaux

de ce genre. Il avait aussi avec lui des bienheureux habiles qui travaillèrent

à cela. Quand Dieu vit la promptitude de son esprit et sa bonne volonté,

il conduisit l'ouvrage à des fins belles et utiles. Cette source qui était très

petite
et ne pouvait pas couler, Dieu la montra presque comme un fleuve

copieux et abondant par les prières du saint. Il commença par bâtir près de

cette source un monastère sous le nom de saint Mar Sergis et avec grand

1. Monastère à identifier d'après ce passage. Les couvents sous ce vocable sont d'ailleurs nom-

breux. Cf. Histoire d'Ahoudemmeh, p. 27, 29-30 et supra Introd., p. 53. Un autre était situé dans le Li-

ban. Revue de l'Orient chrétien, t. IV, p. 174,
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travail et dépenses nombreuses, il le termina complètement, l'orna et l'em-
bellit de constructions splendides et belles, de nappes d'autel, de voiles pré-
cieux, d'ornements sacrés et de tout ce qui est nécessaire à l'église. Il y mit

beaucoup de livres d'offices, lui acquit aussi des possessions matérielles et

y réunit et y installa de nombreux moines des plus vénérables et des plus
mortifiés, il leur donna pour chef Mar Sabâ, digne des plus grands éloges, dont
la mémoire est en bénédiction; tous étaient bienheureux et excellents; par eux
et par ce monastère fut pacifiée toute la Mésopotamie, parce qu'il était situé
au milieu. Dieu, par les mains de notre père, en fit un refuge, un port et un

lieu de repos pour quiconque voyage et demeure dans ce désert, en même

temps qu'une joie, un refuge, une protection contre les dangers, (contre) la
faim et la soif pour quiconque y passe. Ceux qui traversent le désert pour aller
à 'Aqoulâ s'y reposent, c'est leur port (tynfv). Ceux qui vont de l'Euphrate au

Tigre ou du Tigre à l'Euphrate s'y arrêtent. II faut voir les multitudes' qui
l'ont quitté et d'autres qui l'habitent, y mangent à leur faim, se rassasient,
boivent et se rafraîchissent. Les indigents, les affligés, les malades et les
faibles y sont apportés, surtout par les peuples qui habitent la Mésopotamie,
ils y sont guéris, en sortent fortifiés et en bonne santé et secourus quant

1.LUI. le*camps.
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au corps et quant à l'esprit. (Ce monastère) sauva de nombreux hommes,

les protégea et les garda des lions, du froid, du chaud et des autres dangers

et en sauvera (encore). Les moines qui y habitaient ramenèrent à la foi ortho-

doxe de nombreuses âmes éloignées de Dieu et de sa connaissance, et leur

furent une cause de bien1. Gela n'avait pas lieu seulement pour ceux qui voya-

gent dans le désert mais aussi pour ceux qui demeurent dans les forteresses

(xzaTpa)qui sont au milieu de YEuphrate'2. Qui donc après avoir entendu cela,

avoir été jugé digne de voir ce saint monastère et les bienheureux moines

qui y habitent et avoir appris leur travail et leurs excellentes actions, ne

demandera pas, avec le psalmiste David3, les ailes de la colombe pour voler,

se reposer près d'eux dansrle désert, être béni par leur sainteté et renier le

monde ainsi que tous ses désirs! Moi aussi, mes frères, chaque fois que je

repasse dans mon esprit leur jeûne laborieux et continu; leur ascétisme in-

comparable leurs offices et leurs prières sans fin; leurs gémissements émou-

vants dans les prières leurs longues stations de nuit leurs veilles prolongées;

leur méditation de la loi du Seigneur durant la nuit et le jour; leurs génu-

flexions réitérées leurs adorations profondes leurs stations dans les fêtes du

Seigneur et les mémoires des saints les honneurs qu'ils leur rendent et leurs

1. LUI. une bonnecause. 2. L'auteurveut-ildire qu'éllesétaientconstruitesdans les îles?

Ellessontsouventdésignéespar t-^o (synonymedexdt<rrpov)suivid'unnompropre.Cf.PayneSmith,

Thésaurus,col.3639. 3.Cf.PsaumeU\, 7,
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solennités; et aussi ceux d'entre eux qui plus zélés ont choisi la station (sur
des colonnes?) et qui ne se reposent pas sur la terre et ceux qui ne mangent

pas de pain durant le jeûneet ceux qui font des veilles tous d'ailleurs sup-

portent patiemment dans leurs boissons des eaux amères et salées et une

nourriture maigre et privée de toutes superfluités je déplore ma vie misé-

rable passée dans la vanité et (je me demande) comment je pourrais m'arran-

ger et trouver une occasion de voler d'un pied léger, d'arriver près d'eux et de

tirer profit au moins de leur vue, eux qui en vérité, selon la parole du Messie,
ont porté sa croix sur leurs épaules en faisant mourir leurs membres terres-

tres Ce monastère est la montagne de Sion qui est aux extrémités du midi

et la ville du grand roi, dans les palais c'est-à-dire dans les monastères

de laquelle (sont) des hommes courageux; Dieu fait connaître sa force2.

Car un homme puissant, notre saint père qui est parmi les saints, l'a fondé et

l'a ordonné. On trouve encore dans le psautier à son sujet Grand est Notre-

Seigneuret grandementil est louédans la ville de Dieu et sur sa montagnesainte

et louable;joie par toute la terre3. C'est le monastère de notre père où Dieu

est grandement loué et dans lequel se réjouit toute la Mésopotamie. Par la

providence divine il eut donc le projet (de le construire) et il l'établit, au

1.Cf.Matth..x,37-3'J.2. Cf.Ps.xlvii,3-5. 3. Ibid,,2-3,
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1, Peschito o»*f»-

milieu de la Mésopotamie, entre le Tigre et YEuphrate, pour être une joie et une

cause de salut à beaucoup. Car c'est en vue du salut que le Seigneur le fit

au milieu du pays. Avec David nous louerons et nous dirons Chantez an

Seigneur un nouveau cantique, car il a fait une chose admirable, et Le Seigneur

a montré son salut, il a révélé sa justice devant les peuples, et Tous les peuples

de la terre ont vu le salut de notre Dieu 2. Nous dirons avec le prophète lsaïe

Les îles et leurs habitants loueront le Seigneur, le désert et ses villages se réjoui-

ront2, et tout le reste qui est dit dans le cantique.

Quand tout cela fut fait et accompli et que ce monastère saint eut été fondé

par lui dans toutes ses (parties)., comme notre père savait que dès le com-

mencement, Dieu, dans sa bonté, créa également l'homme et la femme, leur

donna à tous deux le libre arbitre et les plaça dans le paradis de délices, puis,

quand ils eurent transgressé le précepte et furent tombés et corrompus, il les

sauva tous deux et leur promit le royaume il eut soin de bâtir un monastère

pour les femmes et lui donna le nom de la sainte mère de Dieu Marie.

On l'appelle aujourd'hui de Beit Ébrê\ C'est Dieu tout-puissant qui doit en

vérité être acclamé dans la construction de ce monastère et dans son accrois-

sement en piété. Qui en effet songeant aux abominations qui s'accomplis-

1. Littéralementen confirmationdu salut. 2. Ps. xcvn, 1,2, 3. 3. Isaie, xui. 10-11. 4-Cf.

BARHébraeus, Chron. eccl., II, 461,qui mentionne,en1384,un villagede li'»/ û*s(ouIV-3/k*9)>



90 DENHA. HISTOIRE DE MAROUTA. [90]

fol. 207
v° b.

fol. 207
v° b.

5

JO

5

10

15

lOCI ôe.h )~; );c<; otJ~Oo~ )o~a ~e
1001 J~J~~o; llo~

~io; i! to Jla.o;o Jlo,so
• •

J~oJ~a

•
)~a~o JJ.L J,ac.o -0&

JjL- uoou ) i S, o Jjjï ôta
^dAooo

..JLi~o» )XLd J^a- JjL«9 |io/

i -> vv>\ ^d?o ^actao» :lKS<rft JJu» |ââj )>fco n ôua tvi vo «)J,g«.Mv\

w^S-X^
JidXjo

JKt v>t)^a
^jlS^o/o :)lo^.v>3 6t>t ^> «»N )»– o\ NviSo

yu. ~~0~0 )t~~0 Jio~~L~ ~<Y~ :~MCL~~

)^>)-so ).>ftt«> +*L )-4^o
)j»J9 \ao

J~J~)O-ISlO.~ ~~o ~t ..J,.a..aJ! )io, ~<~o
)io~ ~c

^o .Joî^v &»9 XOL^ ÔUVOV> )oO| «J^\ JLjl >V>|o |-3l^ It-^I^ \l5

.0001
^1| )', .°>» j < V)p.ii \o jjy no «> *d{ 0001

^a_û.j )i v< j-a^ ogu_s»

1. |t^a*o Ms. 2. k« Ms.

saient auparavant sur l'emplacement de ce monastère où il
y avait un

temple

d'idoles dans lequel
on adorait les démons et on accomplissait des impudicités,

des débauches et des turpitudes, et le voyant maintenant devenu une habi-

tation sainte où se trouve le baptême, père de la vie et générateur d'enfants

spirituels, où l'on célèbre les saints mystères qui donnent la vie aux mortels

et où demeure la chaste réunion des saintes femmes qui rivalisent et cherchent

à se dépasser et à se surpasser les unes les autres en vertu qui persévèrent

nuit et jour dans les offices et dans les prières et se mortifient dans la

continence et les jeûnes prolongés ne s'écriera pas aussitôt, dans la stu-

peur et l'admiration, et ne dira pas avec David Que tes œuvres sont grandes,

Seigneur, et tu les as toutes faites avec sagesse 2 et Tout ce que veut le Seigneur,

il le fait dans le ciel et sur la terre 3

Notre père fut donc cause de cela et il n'amena et n'attacha pas seulement

les hommes à la perfection et à la force d'âme, mais encore les femmes;

il plaça un excellent fondement pour la construction de ces monastères;

il voulait voir Tagrit accomplie en toute bonne
œuvre

et il exhortait

constamment ses habitants à la piété. Les événements répondaient aussi à

1. Litt. « mère », car le mot « baptême est féminin en syriaque. 2. Ps. cm, 24. 3. Ps.

pxxxiv, 6.
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*Jt\ï*,O JtbJ&Ô CU9/o O»o/ OlK-2. ^bO9 )K n°ll -V> JÔÊSnif^*9 )V-»J,Ô| 1 V»

,9p»-soo ^n«v> ^s^s> j-»;o )ioi-sJJ «ô(o .)-a» JLauoio j-a^ U*xx s^ulû/o ^*j{ t

«d{; J t »tft yQ^M )i^.«oiv> \0i Jo.oi )i .v^V) jb^aïf Julsu/; V^ l-1/1
^J-^°

.C~~ CX~O.~ Yt <Tt ~~JO100IJ J~Q~C~OJ,9lcu. JL~CLA;/~a~a~

) v, ~m t~ t~t~~ T~ ~yl
> l «n°>fg>jJ; ^Oi-ï>»),» oyOud/^9 )K^>oy ^9skOSop*JK-X.gt

11<. t ~oo o< ~o<~a ~o~1 J~oo) ..jjJL) ,oi~, 1,~

(iOOlI t^. f^« .'yO^^s^oJJ opC^JJ,/ ) J.j •>flf>9JL»9OJLd9V-^Ns.V^^t »U-^) Vf?

sa bonne volonté et arrivaient à une belle fin. Dieu lui prépara un aide

excellent pour toutes ces choses et pour d'autres bonnes œuvres encore dans

le véritablement noble et pieux Abraham Bar Isou\ son ami, chef et gouver-
neur de Tagrit, (homme) sage, paisible, zélé pour la foi et observateur des

saints préceptes vivifiants. Si quelqu'un, à cause de ses belles actions, de

sa foi et de son amour envers chacun, l'appelait second Abraham, il ne

s'éloignerait pas de la vérité. Il imita donc notre père, s'appliqua à marcher

sur ses traces, bâtit des monastères et éleva des autels dans la ville et en

dehors. (Tel fut)1 le monastère de la Mère de Dieu2, et avec les revenus de

sa maison, il les agrandit, les éleva, les amplifia, les enrichit et laissa

(après lui) un bon renom et un grand temple il honorait beaucoup et aidait

aussi les Pères et les moines. De même que ce fidèle a imité ici (bas) notre

saint père, je prie (pour) qu'il soit aussi son camarade et son compagnon
dans le royaume du ciel et qu'il se réjouisse avec lui dans l'éternité.

Si nous voulions parler de toutes (les belles actions) de Mar Abraham, il

(nous) faudrait une histoire particulière; puisque nous ne pouvons pas les

raconter toutes, revenons donc terminer le récit consacré à notre saint

père. Tout ce qui le concerne était en effet prodigieux et élevé au-dessus

des hommes de ce temps. Ceux qui, au commencement de la prédication,

1.H peuty avoiriciunelacune, 2, Oude BeitÊbrê.Cf.supra,p. 89.
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1. Ms.

)8
apprirent* l'Évangile reçurent chacun un don ou deux, selon la parole du

bienheureux PauV, mais notre père était comble par Dieu de nombreux
dons et était aussi riche pour chacun d'eux que pour eux tous. Si je pense à
son extérieur et à son visage, toute mansuétude, intelligence et

philosophie
y étaient peintes2; si

quelqu'un considère sa science, il verra qu'il la

possédait éminente et
surpassant (celle de) beaucoup; sa

sagesse et son

remarquable gouvernement, il sera rempli d'admiration; sa prééminence et

son pouvoir sur tout le bercail de Tagrit et de la région orientale, (il verra que)
jamais il ne s'oublia et ne s'éleva au-dessus de ses frères il était bien

plus élevé que tous les
princes des

prêtres de l'Orient, mais, par sa grande
humilité, il était envers eux comme Joseph envers ses frères, et leur était à

tous comme une couronne. Durant le tumulte et la commotion des
querelles

qui arrivèrent à son époque, il se montra en tout
pacifique, doux et

patient.
Si tu veux donc connaître sa

sagesse et son
éloquence, lis avec attention

i le bel écrit qu'il a fait pour réfuter un libelle impie de celui qui est

appelé Catholique des Nestoriens et les autres livres de recueils des Pères

qu'il fit. De ses jeûnes laborieux et de ses prières puissantes témoignent
tous ceux qui ont eu l'honneur de s'asseoir à sa table et

qui étaient très

1. Cf. I Cor., vu, 7. 2. Littér. le suivait.
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1. !&oL{i Ms. • 2. o (pr.) est supra lin.

éprouvés par son abstinence parce qu'ils avaient honte de manger, voulaient

l'imiter et ne le pouvaient pas. Quant à ses prières, nous avons vu de nos

yeux et vous (avez vu) aussi qu'elles étaient efficaces et puissantes pour ceux

qu'il bénissait et pour ceux qu'il maudissait.

j'en arrive à admirer l'addition d'une lettre qui a
été ajoutée à son nom.

Avant de recevoir le pouvoir et l'honneur du pontificat, il se nommait et

s'appelait Marout, mais quand il eut grandi dans le sacerdoce et dans la

vertu qui assimile à Dieu, ainsi que dans le grand pouvoir de sa (charge) pa-

ternelle, son nom aussi
s'agrandit

et fut allongé et on l'appela Ma muta au lieu

de Marout. Il apparut par (ses) œuvres que c'était avec convenance et à bon

droit qu'il avait grandi dans son nom, à l'exemple âWbram, lequel, quand il

crut en Dieu, et fut appelé ami de Dieu, fut destiné, à de sa foi, à être

le père des
peuples

il est évident que ces (peuples sont ceux) qui ont cru

au Messie et grandit et une lettre fut
ajoutée son nom et il fut appelé

Abraham, ce qui indique quand on l'interprète le Père, le Fils, le Saint-Esprit,

la Foi et le Baptême2. De même, puisque notre saint
père était le père et

le chef de tous les fidèles de l'Orient en même temps que rilluminateur, le

docteur et le sauveur de la servitude du démon et du péché, c'est avec

1. LUI. par son peu de nourriture. Les cinq lettres syriaques du nom « Abraham » commen-

cent respectivement chacun des cinq mots de l'interprétation. Ce passade montre bien que le s\iiaqne
est le texte original de cette histoire.
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1. Ms.om.\*l-

raison qu'une lettre fut ajoutée à son nom. Chaque fois que je repasse ses

vertus dans mon esprit et que je me rappelle sa sainteté, je gémis et je

souffre de ce que moi qui ne suis pas digne de la poussière de ses pas et qui

ne suis capable de rien, je me trouve élevé à la place de ce saint par les

jugements ineffables de Dieu. Il est un mur et une armure puissante et invin-

cible pour tout son troupeau en même temps qu'une couronne et un sujet
de gloire pour toute l'Église de Dieu. Il se réjouit dans ses chers fils et vit

leurs bonnes actions, il vieillit et fut rassasié de jours. Comme il est encore

écrit du patriarche Jacob, il vit ses enfants et les fils de ses enfants il reçut

la récompense de ses bons travaux même dès ce monde et s'en réjouit. 1

VII. SA mort. A la fin de la vingtième année de son épiscopat, il

termina sa lutte et sa course et annonça sa mort. Une et deux fois il fut

malade, il en revint et reprit des forces, puis tomba malade de nouveau.

Quand il fut près de rendre son âme à son maître, il s'agenouilla, pria et

bénit la ville de Tagrit, ainsi que tous ses habitants, hommes et femmes, 1

petits et grands. Il ne se troubla pas et ne craignit pas, mais il demeura

tranquille et sans agitation à l'heure de sa mort, avec un visage paisible.
Tous les habitants de la ville étaient dans l'angoisse et la souffrance et

1.Cf.Gen.,xi.v,10;xlvi,.V27.
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1. |2>vAAO MS.

pleuraient, pour ainsi dire, afin de l'accompagner
à cause de leur amour pour

lui et
pour

ne pas être privés de sa vue et du commerce de ses prières.

C'est le moment de comparer
la

première
rébellion contre lui et leur

adhésion actuelle dans son amour et nous louerons Dieu qui a tout fait et

qui finit par donner la prépondérance
au bien. Aucun saint ne pouvant

fuir la coupe de la mort à laquelle fut condamné notre père Adam, il

s'étendit doucement dans son lit sans qu'il pût s'apercevoir de son
ago-

nie pas plus que ses disciples, et il mourut dans une bonne vieillesse.

Tous les clercs se réunirent, ainsi que tous les habitants de la ville,

hommes et femmes, toutes les tailles et toutes les classes, puis ils enseveli-

rent ce pur vieillard avec honneur et
grande pompe, en se lamentant et en

pleurant d'être privés de lui. Ils le mirent dans un sarcophage dans le

saint baptistère le samedi deux mai de l'an neuf cent soixante (649), puis

tous les
jours,

durant cinq mois, ils lui firent mémoire, offrande (du saint

Sacrifice) et souvenance, confiants que, par
ses prières, Dieu se réconci-

lierait avec eux et aurait pitié
d'eux. Nous aussi, pécheurs, nous le sup-

plions afin que, par les prières
de notre père, de tous les saints et sur-

tout de la Mère de Dieu, le Seigneur prenne pitié de tous les hommes et

les ait en miséricorde; qu'il nous aide pour sauver notre vie; qu'il nous *

1- Synchronisme exact.
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1. |ûa*^»o(stc) Ms.

envoie tout don utile qu'il fasse régner sa paix et son salut dans toute la
création et surtout dans cette ville, qu'il lui augmente les biens, qu'il
l'entoure de sa crainte et de sa force comme d'un mur et d'avant-murs,
qu'il la garde, qu'il en chasse les disputes, les combats, les rébellions et
les plaies funestes; qu'il la remplisse de paix, de salut, de sa joie et de
l'abondance des biens; qu'il nous conserve tous dans la foi orthodoxe et
dans l'observation de ses saints commandements jusqu'au dernier souffle
et que nous fassions ce qui lui plaît durant toute notre vie, afin qu'après
avoir imité les excellentes actions de notre père nous arrivions avec lui à
la fin bienheureuse et à la part (à l'héritage) qui échoit aux saints dans
la lumière. Tous en même temps rendons gloire et action de grâce au Père,
au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des
siècles. Amen.

Fin de l'histoire de Mar Marouta, métropolitain de Tagrit la ville bénie,
qui fut écrite par le vénérable et saint Mar Denha, métropolitain de la même
sainte ville de Tagrit.
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TRAITÉ D'AHOUDEMMEH

SUR L'HOMME

INTRODUCTION

Le commencement de ce traité est conservé dans le manuscrit syriaque
add. 14620 du British Museum. Ce manuscrit, écrit d'une main nette et

régulière du IXe siècle renferme quelques traductions d'auteurs grecs et

un opuscule d'un auteur nestorien, David de Beit Rabban. De 14 cahiers

(ou 140 feuillets) il ne reste que le cahier 12 et quelques feuillets des cahiers

10, 11, 13 et 14, en tout 30 feuillets.

Ahoudemmeh nous apprend ici qu'il a déjà composé un traité sur l'homme

microcosme et qu'il ne veut pas traiter à nouveau des mêmes matières; il

veut seulement exposer aux amis de la science comment l'homme est formé
de deux parties qui ont chacune leurs opérations, bien qu'elles ne constituent

qu'une seule personnalité. Il traite d'abord de l'âme et de ses puissances ou

facultés, puis de l'union de l'âme avec le corps et en particulier des sens
du corps et des membres qu'il nomme directeurs. Il explique, ensuite à son

point de vue le mécanisme de l'acte humain pour montrer qu'il procède de la

personnalité unique de l'homme.

Les idées philosophiques de l'hégémonie de la raison et de la ^scotyiç(II,
2° et III, 1°) sont d'Aristote. Le rôle de la volonté qui est en dehors et au-

dessus du corps, la théorie des membres directeurs (dont on trouve à peine
quelques idées dans Hippocrate et Galien) et celle qui place la source de la
sensibilité dans le cerveau sont plutôt personnelles à l'auteur. Les idées chré-
tiennes se reconnaissent dans le rôle donné à la liberté et à la personnalité.

Au point de vue théologique, il est remarquable que l'auteur n'emploie

pas le mot nature mais seulement le mot personne; il insiste beaucoup sur

1. Cf.Wright, Catalogue,p. 800-803.
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1- 11- _1- 1'1_ .J. -.1.. _1_ 1- l__u.l.
la division de l'homme en deux parties et n'emploie pas la locution « une

nature », ce qui serait plutôt contre les Jacobites, car chacun cherchait dans

le composé humain des arguments en faveur de sa théorie de l'incarnation.

1)'autre part il emploie les mots « une personne », ce qui est certainement

contre les Nestoriens nous sommes donc encore conduits par là à considérer

Ahoudemmeh comme un dissident Nestorien rattaché par hasard au mono-

physisme 2.

Le style du présent traité est diffus et chargé de répétitions, l'auteur

semble bien écrire au courant de la plume sur un sujet déjà traité par lui,

comme il nous l'apprend, dans son ouvrage sur l'homme microcosme (II, 5°)

mentionné aussi par Ebedjésu (cf. supra, p. 11). 11est du moins remarquable

qu'au milieu du vie siècle la philosophie grecque était entièrement assi-

milée chez les Nestoriens, leur langage philosophique était riche et souple
sans aucun emprunt de mots grecs et les théories d'Aristote étaient complè-
tement démarquées et mélangées à des théories étrangères au point de con-

stituer une philosophie originale.

NOTESSURLE TEXTEDESHISTOIRESd'Ahoudemmeii ET DE MAROUTA.

L'histoire de Marouta renferme un certain nombre de tournures grecques

qui témoignent que Denha avait sans doute étudié cette langue. Cependant
il écrit 95,5>j»««^€>qui répond assez peu au pluriel grec. Le manuscrit est

mauvais, non seulement parce que l'encre a presque disparu par endroits.

mais aussi à cause des omissions et modifications; il a déjà. été corrigé comme

on le verra aux variantes. D'ailleurs la comparaison d'un passage 727.navec le

texte grec original donne une idée des altérations subies par le texte, c'est de

cette manière que nous expliquons aussi les nombreuses différences entre les

citations bibliques et la Peschito.

Le ms. ne renferme aucune voyelle, niais seulement des points diacri-

tiques, le scribe prodigue les élifs *~w^w, ~<*»Hj;-w,»-^ •*»• aVi1* 7-iï

»'t les ribouis ^«^ «V,-»•» *Vt1*^»<l:!a;-»•»'>%Lorsque nous avons supprima
un riboui ou régularisé quelque mot, nous avons donné la leçon du ms. aux va-

riantes. Le scribe n'a pas une manière uniforme d'écrire les mots. On trouve

o.iw.fa. et)k»r w':i'ti7|3metc.; i^»^'<\ (Ms. et non l'édition) et »• *»0;M-*r°(!Uï» et

*-&>r°7-4,7*0;au/> ?w1(let uu^ (Ms. et non l'édition) i^l -^» «72et puu^ «n sonuiI3:

veiu» et >^i 464:ij^i 3644et j-^i/3910;it ^t47a)12,H7j00et M/ 7i,0.Même diversité pour les

noms propres i«^»v«ôc2-4et ailleurs i^owb)̂ »ol*oxji/7«12et ^o^jxopi./79,;11^1^̂iu«l. et

JLi^«̂y(iWJX;ro»-J2Uet ro);G912j»»VJI56]3et ^00;VJ7o0.

1.Aussicertainsmss.d'EbedjésusuivisparAssémaniontsubstituélepluriell>»oaiUAaulieuet place
dusingulierquidoitfigurerdansle titredu présenttraité. On peut encorefairevaloiren fa-
veurdecetteopinionquele NestorienJeanBarZugbicite Ahoudemmehau.milieude grammairiens
NeMorienscommel'évoqueJésudenah,Kliede Nisibeet JosephHuzzila.Cf.AssÉM.vxr,B. 0., III, i,
308.
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Nous avons laissé avec le manuscrit rr°»-67wau lieu de ;<»!> cf. 76.,et lo-^ao«o.

au lieu de ««v-^u.La graphie est en général soignée et régulière, cependant io

vav est assez souvent uni à la lettre qui suit «*»<*>353î*»**»*»37,;r*3^39ir,î°raJJ>'"Y-

ijvmu»(pour mî*w»)«4 etc. Il en est de même ici du Ms. i4620 t.

J'adresse enfin tous mes remercîments à M. Kugener, professeur à l'uni-

versité de Bruxelles, qui a bien voulu relire toutes les épreuves du présent

travail; à'M. Brooks qui a comparé une dernière fois les mots douteux avec

le Ms., et à MgrGraffin qui m'a rendu de nombreux services au cours de cette

publication.

F. Nàu.

Paris,novembre1905.

1.NousapprenonsqueM.Kmoskoa publié{Orienschristianns,III,p. 384-415)unehoméliesyriaque
attribuéeà «Marûlhâ» sansautre indicationeta montréqu'elleétaitplus probablementl'œuvrede
Maroutade Maiferqat(cf.supru,p. 52,note1).Nousne l'avonspas mentionnéed'ailleursparmiles
œuvresde Maroutade Tagrit(cf.supra,p. 55,It).
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TRAITÉ D'AHOUDEMMEII

SUR IA COMPOSITION DE L'HOMME

1. Exorde. Comment l'homme peut-il être un en deux par lien* ? 4 Com-

prendre de manière exacte le prodige de la composition de l'homme est (le

privilège) d'un esprit instruit par la
grâce divine pour connaître exactement

le secret des œuvres de Dieu. Car de ce que l'homme est divisé en deux

parties l'âme et le corps, il a grande difficulté à s'élever jusqu'à une exacte

investigation de la
composition de ce prodigieux instrument". Il n'est pas

seulement ardu et difficile de le scruter quant à la distinction de ses parties,

mais aussi quant à sa personnalité qui est une et
unique dans (ses) actes,

(ses) œuvres et ses paroles. Comment chacune de ces (deux) parties de l'homme

1. Nous ajoutons des titres dans la traduction, afin, comme nous l'avons dit, d'y introduire un peu
de clarté et de guider le lecteur. 2. ffxeûoçeavjjiaffwv. Cf. Eccli., xliii, 2.

fol. 2ii
r" 'ii.

fol. 2<;1;
r" n.

5

J
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|l|

1 K>

'^Ldftoo )-t JLmojlo )joiâ ot>niv> ^^oi ^io )^– Jt– "^o :)ju^ JLjoi

~l
• ^> • •

ôuk- J– 90/ v-^ )?« *>> )nnft\ ^4 Jb©?o Jj^<aL»»o voo6o )'

)»)> |Kxd ^^ioo .^okl^sAj JjLâAa-» cn\ JK^â^o Um »JL ^>to

)b~~ .^«^)JjiJ9019̂ ? U^i ^{; ^»{ JK-.Va^>_s

Ot~ ,~j.~Ot.)j~9J ~:xJ 4j~~? .01- )~M.\ ~JL~OQ~O

y^ otlojy^ VV>; )^o)-ao .JLioo J^ii^o )jp^a-ûO yOO^^D» J^uûoJKjio \J>*x

) \ocno; )–~ao) j.JOt 0.01 ~o<o~~ ). J~! ~Ot ~Jo

)~~o ) <~0t&o;o oJ.aJ~ hOi .)-iLj~; )

,~0..J~;
~l ~aj ~ootJL~oo .~oo~ )Laj~ ..jb&o

|OQ-a>o l^^ajio t-*«^ )A>– .^oij^o »a.s,.a> 0,01cn
JKi^^o JKx^i ^io

sont-elles disliiietes dans celte personne unique, et divisées par les proprié-

tés de leurs opérations, chacune dans son domaine? Comment encore, avec

concorde et unanimité, avec unité singulière, concourent-elles en un prin-

cipe unique de toutes les œuvres, des actes et des paroles? c'est très

dillicile à connaître, (l'est là en effet le chemin el la voie qui sert d'entrée2 à

toute doctrine concernant (l'homme). A cause des nombreuses questions agi-

tées de temps à autre par les amis de la science, je vais parler brièvement de

l'homme lui-même afin de tranquilliser l'esprit de ceux qui le demandent.

II. ])k l'ame. I" Son importance. Commençons noire étude sur l'homme

par Elle est en en'et le principe et le fondement de tous les actes et de

toutes les œuvres et paroles: c'est par les mouvements de ses opérations que

celles du corps viennent aussi en évidence. Car ce composé de la personne'

singulière do l'homme est double, aussi son opération et ses mouvements

'manifestés^ par les actes, les œuvres et les paroles sont doubles (également)

les uns tombent sous les sens, tandis que les autres sont au-dessus des sens

et ne sont perçus que par l'intellect4. En effet la vue, l'ouïe, l'odorat, le tact

et le goût avec le sens lui-même et avec l'opération de ce sens, comportent

]. LUI. en une chose. -2.LUI. qui fraiel'enlrée. 3. C'estle titre donneà ce traité par Ebed-

jéH, «}->oau3}\=&oi» 11ne faut doncpas écrire (au pluriel).Cf. supra, p. 11,note 3.

j. Litt. par la science.
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fol. 20

1- b.

1'.)1. -2(;

i- I).

va-^po «<<»noi,.»\,l..v» (IKJbv– |K^> JbOV^^oo :jjy no nt> v^L^a yOOiJkw??

~O~J~O~iLt~; at~o )J~YKTtn )J.Q~« J!~ JJ~L~OCDLOO

)K^9 .|JL^io (boa– .yVi.n Ji.,> ^*joi td/9 3^lVl )lait Hvv>
06, K-

)lo.,>it\ )ia2uaa K^d .)K+j±~1 fin tf^>frv> ^*lVl Ki^s -.ô^îs^l ^9

S~. b,».o 1 Cà Otio-~O .O~J~ 4Jla. JJ~ OtJ.Q..A.

Jla..I! hOt ~Ot ..OtJL~ )~ JJO;~ < J~! ..Ot~J~~

)ia_io ^-io ^-Mjlo )JLm ^vx>
oa-il

^-vJ .)•, \Km, ,v> |K^ou«9 Jl^39

yt^o^oo Jloif >vv>9 U'r»l ]U^ <x^ J^( JJ,o\.Av>9 JL– ^9 o.oi

1, Ms. om. 9- 2, ^»»0ao Ms. 3. ^U Ms. sic m/r«. 4, wto– M>Ms.

encore autre chose qui n'est conçu et atteint que par l'intelligence et la

science de ceux qui scrutent les actes et cherchent à en obtenir une exacte

connaissance. Aussi nous commençons tout d'abord par étudier en
particulier

chacune des parties de l'homme, puis nous avancerons et descendrons dans

notre traité *vers ces choses singulières et personnelles qui se découvrent

dans cette unité personnelle de l'homme.

2° Ses puissances et leur classification. L'âme a deux puissances la

raison et la vie2. La puissance vitale a deux opérations qui s'élèvent aussi au

rang de puissance la colère et le désir 3. Le désir est entre deux autres opé-

Tations la modération *et le
dérèglement'. La malice du désir est Je

dérègle-

ment et sa bonté est la modération. La colère est aussi entre la crainte et

la vaillance0. L'opération qui est faite avec la
vigueur de la colère est bonne,

mais celle qui faiblit devant les passions et qui craint la mort est mauvaise.

La
puissance rationnelle a d'autres

puissances qui aboutissent aux actes
7

1. Nous traduirons toujours Us– par « puissances ». Le mot « facullés », plus éloigné de la racine

syriaque, serait souvent excellent. Le grec correspondant semble être 8uvi(i.si;. 2. Cf. Aiustote, De

anima, III, 3 'Ercet 8è 3uo Stapopaï; ôpîÇovtai jjiâXtota trjv 4*^X^1^,xivr,oet xs t^j xaià TÔnov, xai toj vosïv.

3. La raison, la colère et le désir se retrouvent, semble-t-il, dans le texte suivant ttj; '^uy.^ç xaTa
ID.âxwva (jiépï]xpia" Xoytffttxôv, ôu|x.txôvxat êm6u{j«iTix6v. Ms. grec de Paris, n° 2599, fol. 181. 4. Les clas-

sifications analogues sont fréquentes chez Aristote, par exemple Zw?poffûv7i 8' è<rù |ae<t6tï)c àxo).a<rîaî

xat àvai<7ÔTi(r(a;.Eth. 1, 21. 5. |k^o-. 6u{t6ç et pourrait aussi se traduire par àvôpeta. 6. cf. Auis-

tote, Eth. End., III, 1 AîjXov <bç yd<m Stàôeai; ôpa^ûôrjTo; xai SstXiaç êffTiv àvôpeîa. Sic Elit., I, 20 et Elh.

Sic, II. 7. 7. LUI. qui se complètent par l'opération.
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)>^9O ) nv> )K^9 .)>oit ^vv> ^JlVi
JL^a

-.ycL*Jx> vnoi i v>
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~oot~J~~ 01 ..)j~&~aeo \o 01 • of -Il Do

ci su fout (ainsi) connaître la connaissance', le raisonnement", l'intelli-

gence3 et la pensée'1. Le raisonnement est placé entre le désir et la colère;

la connaissance entre l'intelligence et le raisonnement; l'intelligence entre le

calme et l'agitation r>; la pensée entre l'obéissance0 et la désobéissance7,

chacun d'eux est l'aide et le défenseur de son compagnon qui lui est uni par

l'opération de l'acte, laquelle (opération) met en évidence les puissances

cachées dans l'àme. Le désir et la colère nous poussent à tous les actes pour

nous en approcher ou pour nous en éloigner; chacun d'eux, en effet, est situé

entre deux opérations le désir nous rapproche et fureur nous éloigne.
Cela a lieu aussi chez les animaux qui sont privés de la parole et du raison-

nement". Le raisonnement nous pousse à l'accomplissement des opérations;

quand il a été mis en mouvement par une puissance intellectuelle vers quel-

qu'une des opérations, la pensée retient et l'intelligence modère cette puis-

sance, car chacune d'elles effectue seulement ce qui lui est propre vers l'une

en particulier des opérations, par exemple vers la sagesse, ou vers la science,

ou la prudence, ou les œuvres, ou l'acte <0. L'œuvre et l'acte sont ou naturels

ou artificiels, s'ils sont accomplis par l'art ou par le raisonnement.

1. Y^àxTi;. '2. AoyidjJLÔ;. 3. voù;. 4. Ivvota. 5. Tapa^. 6. eûneiOet'a. 7. àTCeiOeta. 8. ôpYî).
'.). Cf. ARISTOTL, Elh. Ewh. II, 10 Qvjjià; jùv °^v xo" èm8v(ua xat toï; 6ï]f.£oi; ûirâpxei». 10. Sagesse,
science, prudence; oeuvre et acte sont donc des opérations effectuées par les puissances. 11. Il faut,
senible-t-il, ajouter ici « s'ils procèdent de la nature ».
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y" a.
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3" Bdle des puissances de l'âme. La raison, le raisonnement, la connais-

sance, l'intelligence
et la

pensée
se trouvent naturellement dans l'âme,

comme la vie, le désir et la colère. *Ces propriétés de l'àme se révèlent et

sont saisies par nos sens avec (celles) du corps.
La connaissance, par son

opération
sur l'âme, l'emporte sur le raisonnement, l'intelligence et la pensée

de même que la science l'emporte sur la
sagesse

et la prudence, car

elle est proche des choses divines et elle élève l'âme à la connaissance des

choses cachées. L'intelligence règle
le raisonnement et sert (à diriger)

la

connaissance vers une œuvre de
perfection,

de sagesse et de prudence. Par un

jugement prudent,
la volonté est fortifiée et affermie contre les passions et

les mouvements de la nature; elle sert l'intelligence et fortifie le raisonne-

ment et, par son opération, elle les réunit tous deux dans sa
puissance pour

recevoir l'opération de la connaissance et frayer
un beau sentier à la raison

vers la science, la sagesse, la prudence et toutes les œuvres de
perfection,

pour que le bel ordre de la raison ne soit pas
troublé et que l'àme ne soit

pas conduite, comme les animaux, par les actes, le désir et la fureur, ni par

les mouvements de la nature au point
d'être un animal sans discernement,

mais (pour que)
tout ce qu'elle fait, dans l'ordre de la raison, soit fait dans le

1. La connaissance. 2. La prudence et la rectitude du jugement fortifient la volonté qui syn-

thétise en elle l'intelligence et le raisonnement pour aboutir à la connaissance, laquelle semble être la

science en acte.
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1. L Ms

discernement de la liberté et de la volonté. La liberté est sous la dépendance

de la volonté, et la volonté conduit les (hommes) à l'accomplissement de

l'acte, du désir et delà colère, c'est-à-dire qu'elle s'approchera ou
s'éloignera

avec l'aide des cinq puissances de l'àme et des cinq sens du corps.

4° Importance de la volonté. La liberté. Comme la raison, la connais-

sance, le raisonnement, la
pensée et

l'intelligence dépendent de la volonté

comme des serviteurs sous le pouvoir (du maître); par
leur

opération elle

accomplit et fait les deux (contraires) les biens et les maux, la
sagesse et

la folie, car les biens et les maux, la sagesse et la folie, ne sont
pas

des puissances de l'âme mais des actes et l'expression des puissances. C'est

pourquoi ce n'est pas le moment d'en parler, parce que ce sujet a besoin

d'un traité pour lui seul. Mais le désir, la passion et la colère ne sont pas

placés sous la puissance de la volonté; leurs actes'
1

seuls le sont. Désirer

ou ne
pas désirer, souffrir ou se réjouir ne dépend pas de la volonté mais

i de la nature. La douleur et la joie dépendent de la partie irascible comme

aussi la faim et la satiété (dépendent) de la partie appétitive. Chacun d'eux

s'accomplit en son
temps, qu'on le veuille ou qu'on ne le veuille pas. Ainsi

le raisonnement, la connaissance, la pensée et l'intelligence, puissances de

1. Lilt. leur accomplissement,.
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la raison, qui sont los premières et particulières puissances do l'àme, sont

placées sous le pouvoir de la volonté; c'esi la liberté.

5° Rappel <lesujets déjà traités. Nous avons parlé de la liberté et de la

volonté dans l'ouvrage que nous avons composé (sous le titre) que l'homme

est un microcosme*. Le désir et le courage appartiennent à la puissance vitale

de l'àme; la nature, et non la volonté, préside à leur mouvement. La connais-

sance est le moteur du raisonnement; la pensée virilise et fortifie le raison-

nement l'intelligence règle son extériorisation2 vers un acte de perfection,

de sagesse, d'intelligence, de parole correcte, de prudence (et) de logique.

La nature excite le désir et la colère, pour s'approcher de ce qui lui est utile,

comme pour s'éloigner de ce qui lui est nuisible; cela se trouve aussi chez les

animaux3. Nous en avons aussi parlé dans le traité sur l'homme microcosme.

Nous avons encore dit dans ce même traité comment les opérations du corps

sont apparentées.
III. De l'union DE l'.vme et du corps. Maintenant donc, au sujet de

cette partie rationnelle de l'âme, il nous faut dire dans le présent traité,

comment ses puissances s'unissent avec les sens du corps, car nous

1.Gelouvrageesl cilôpar Ebedjésu,cf.supra,p. 11. 2. Litt. sa sortie. 3. Cf.supra,p. loi.

4. L'auteur,quidoittraitericidel'âmeet du corps,commenceencoreparlesopérationsde l'âme,

nouspourrionsdireparlesvertuset les vices.Il reprendet généralisecequ'ila dit plushaut,II, 2°.
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l'avons dit
plus

haut la
pensée qui n'a

pas été exercée à de tels
sujets

a

peine à
saisir la

composition (de l'homme); c'est
pourquoi

nous avons
séparé

d'abord les
parties

de l'Ame et les
puissances de ces

parties
afin

que
le

discours devienne clair
pour ceux

qui
aiment à s'instruire. Nous avons

parlé

aussi de la force de chacune de ces
(puissances), de l'étendue de son

opéra-

tion, et du fondement de leurs habitudes
(rd&ç) dont

dépendent tous les actes

des êtres raisonnables.

1°
Classification des opérations bonnes ci mauvaises. Le bien de la con-

naissance est la science et son mal est la témérité. Le bien du raisonne-

ment est la
sagesse et son mal est la folie. Le bien de

l'intelligence est le i

calme et son mal est
l'agitation. Le bien de la

pensée est l'obéissance et

son mal est la désobéissance. L'obéissance se trouve entre la témérité et la

crainte; la
sagesse entre la

prudence et la sottise; la science entre l'intel-

ligence
du

mystère
et son

inintelligence;
de même

que
la

sagesse est

aussi entre les actes et les
paroles;

la réflexion se trouve entre se
posséder 1

soi-même et ne
pas

se contenir. Toutes les autres choses
qui proviennent

de celles-ci se trouvent encore au milieu de deux choses
opposées,

à l'aide

desquelles la
puissance de la raison, aidée des

puissances qui
sont avec
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1. H-ftn»^,Ms.(supra 11ft"*»«^).

elles, opère toute chose dans les sens du corps en vertu de l'unité1 person-
nelle de l'homme.

2° Les sens et les puissances du corps. Parlons aussi des sens du corps
et des puissances naturelles du corps lui-même. II possède la vie animale 2

et la faculté de discerner. La puissance vitale a le désir et la colère, pour

s'approcher ou s'éloigner; comme nous l'avons dit plus haut, cela appar-
tient aussi aux animaux3, le corps humain n'en est pas privé. La puissance
de discernement a cinq sens cinq puissances les desservent et agissent
sur eux la vue, l'ouïe, le tact, le goût et l'odorat4. Le sage Créateur a

donné ^à celles-ci des membres du corps qui les reçoivent et qui agissent
sur elles sous (l'empire de) la puissance de discernement du corps lui-même

et aussi de la puissance de l'âme, selon qu'elles sont mises en mouvement

du dehors par les objets rencontrés, ou du dedans par l'opération des puis-
sances de la partie rationnelle de l'âme; par leur opération les deux parties
de l'âme en arrivent à une unité.

3° Rôle de la volonté. Parmi ces parties, le désir, la colère, avec la con-

naissance, le raisonnement, la pensée et l'intelligence sont (rangés) sous le

libre pouvoir de la volonté par le mouvement simultané de l'âme et du

1. LUt. dans une unité. 2. Opposéà U^jj Iko*.©»\Lcu~«la vie spirituellede lame». 3. Cf.
supra, p. 104et 107. 4. ô^t;,àxo-r],i^, Yeû<»«>ôffçp^'î, Aiustote, Deanima, III, 1.
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1. Vox incerta parlini erasa.

corps,
car lo mouvement est simultané, aussi n'est-ce pas le moment d'en

parler,
car notre but est autre. Ce mouvement simultané, la connaissance

s'en empare; le raisonnement agit sur lui; l'intelligence (l')ordonne prudem-

ment et la conscience est fortifiée en vue d'un acte de perfection
la volonté

la préparant par
la puissance

de sa liberté. Ces sens du corps
ont aussi

en eux une puissance
de discernement corporel,

comme nous l'avons dit

une fois. Car tout ce qui
est en mouvement est mis en mouvement ou du

dehors ou du dedans. Que l'homme soit en mouvement du dedans et de lui-

môme c'est évident pour tout le monde, par
suite le corps

dans tous ses

sens est mis en mouvement par
son essence et de lui-même ainsi que

les

membres actifs et directeurs.

4" Rôle des membres directeurs. Les membres principaux
et directeurs

du corps sont le cerveau, le foie, le cœur, l'estomac et les reins:

les
puissances qui y résident sont le discernement, le désir, la colère, la

concupiscence
et la sensibilité. La sensibilité est dans le cerveau; le discer-

nement dans le cœur, le désir dans l'estomac, la concupiscence
dans les

reins, et la colère dans le foie. Pour ce qui regarde l'âme,- le cerveau sert

l'intelligence; cinq sens l'ouvrent la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et le tact;

1. LUI. et de son âme. 2. Sic infra.
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1. ^ja*.IL \*2u, ol Ms.

le cœur (sert) la connaissance. Sont proches de lui le foie, l'estomac, la

membrane de séparation qui est appelée membrane du cœur et les reins qui

sont
enveloppés et retenus par les lombes2. La membrane de

séparation1 sert

la volonté elle
prend du cœur

la puissance du mouvement par le sang elle

sert et nourrit les muscles3 qui la mettent en mouvement avec les toute,

appelés tarte et qui sont situés dans la membrane
graisseuse placée au-

dessus de lui. Les reins (servent) les raisonnements ils reçoivent aussi des

mouvements du cœur lui-même par les veines qui circulent dans les lombes

et
s'y entrelacent; le désir (est) dans l'estomac et la colère dans le foie.

5" Indépendance de la volonté. La volonté libre ne peut pas se trouver

dans le
mélange avec le corps, mais il

dépend de lui de la fortifier ou de

l'affaiblir. Toutes ces autres
puissances de la raison ou de la

partie vitale

sont parfois fortifiées par l'opération du
corps

et de l'âme ou (d'autres fois)

languissent, c'est ainsi que l'homme est troublé dans son
intelligence par

une lésion au cerveau. De même encore ces autres
(puissances) de la connais-

sance, du raisonnement et de la pensée (sont fortifiées ou parfois languissent

1. Le diaphragme. 2. veçpol î<Txto«nv ivTjSpaff^Évot xai %?tee7[iivoi 8viti.tj>.Hippocrate, De natura ho-
minis, Leyde, 1665,1, 283. 3. En grec pSç signifie à la fois « rat, souris » et « muscle ». En syriaque
aussi la même racine conduit aux deux sens Ijaûeu* = rat, souris, et It^Oûi. muscle. 4. Les

hypocondres, car d'après un texte cité par Hoffmann, De hermeneuticis apud Syros ar., Leipzig, 1873,
p. 215, « le siège du rire est dans les Tarte, c'est-à-dire les hypocondres, appelés aussi Toute »!
Aristote a déjà écrit qu'un chatouillement vers l'aisselle ([Aa<rx&*])et le diaphragme produit
le rire. De partibus anim., III, 10. Il était donc tout indiqué de placer le du rire en cet endroit;
R»R est peut-être une traduction de çpt'vsi;.



112 TRAITÉ D' AHOUDEMMEHSUR L'HOMME. [112]

fol. 27
Va.

loi. 27
v1'a.

5

10

5

10

lô

.J~! Õ81o~ 01 J~! ôJ.oJ. 01 ~;o j.&ÊQ.<0 ~t-~? )Lj;L~

^.9 ^*INAoO JVs^î J^ K>Nftl Ka^I ^CUOO )lo
jU^dj ^»^A O^

JJjo .)*»* •* J1; ju| 1 joôio .yoot-^j jlofoàu» ^ao Jjljîjj 9 ouX;
^f>)s

.Jlo; J~

)?>-àOO »vOQ|\i\ j^Oj 00l-«0 jjl.y â9O Jf**9O9O,O| )t-Û-^ 1- yO^AO

jiry^^ )KL^ JjLâJo .j^cLào-^ ot\">*> )^->^» 9fAâeo .Jbu'^A? o,o4 )v^i^ V-^v

,IA.J;a..J jJ~t • • lla Yt. .L-~J • .Po!~o

OMLàOvOO|K-^99 )LfiBJ9Oâ)ko» n^»{ Mtil'^VI l^°?°l? ['H-^O *)^^
^°-^

) ^>^ X 4VMV^ ..JL^JM^t JLàâJL^OO) *>yOLtJBO*.001 )t-M0bkà0 JAOJ

Icl^ )lcuLd)^K^09 JLw- ^»\n> •»toi9 )* a^j ^^9 l^t-^ V^^l? J-^0

à cause) ou de la force de la passion ou de la grandeur du. désir. Pendant

que la volonté domine toujours et n'est pas placée sous l'influence des sens

7
du.corps, les puissances de l'âme par contre sont parfois aveuglées vis-à-vis

de leurs actes et on a un homme sans raisonnement et sans désir de per-

fection.

6° Influx des membres directeurs les uns sur les autres. Le cœur est donc

la racine des veines et des artères et leur donne le mouvement à tous il fait

couler la vie par tout le corps et met en mouvement les muscles placés à côté

des artères. Le cerveau est la racine des nerfs et envoie le sens (du tact) dans

tout le corps et le principe vital dans les nerfs et dans les membres. Le

foie répand la chaleur par le moyen du sang, par la vessie enflammée qui est

près de lui L'estomac conduit les reins à la concupiscence et (conduit) le

foie au désir; quant au reste des membres, (l'estomac) gère, comme un

intendant, l'administration de leurs désirs, c'est de lui que tout le corps

reçoit le désir.

7° Genèse de l'acte humain. Ce mouvement singulier qui est placé dans

le cœur et sert la connaissance, sert aussi les raisonnements. Quand il est

excité par le désir d'une chose quelconque, (les raisonnements) prennent des

1. Litt. sont aveugléesde l'opération qui est en elles. 2. Mêmethéorie dans Galienet dans
Plotin. cf. Les Ennéadesde Phtin, traduites par M.N. Bouillet,Paris; 1859,t. II, p. 308-309..
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'1. ~~00M! Ms.

reins une
puissance de

concupiscence vers le désir et ils tendent avidement

vers
l'accomplissement à l'aide d'une

pensée
sur

laquelle
la volonté leur a

donné
pouvoir; l'intelligence agit

sur la
puissance

du sens
(du toucher)

parce qu'elle a été mise en mouvement
par l'ébranlement simultané de la

connaissance; lorsqu'elle' surgit
ainsi en

modératrice, elle se
jette

entre le

penchant causé
par

la
passion

du dehors ou
(par celle)

du
dedans, après quoi

le
produit

d'eux tous se montre et s'attache à la chose sur
laquelle

la volonté

libre de l'âme lui a donné
pouvoir,

ou
pour

le bien ou
pour le mal. C'est

du désir lui-même et de la colère
que

toutes les choses
prennent (leur)

commencement, par l'opération simultanée des
puissances de l'àme et du

corps,
dans ce même mouvement

conjoint qui
leur donne

origine
et

corps.

S0 Exemples d'actes humains. Si une femme rencontre un homme et
que

le
regard

de celui-ci tombe sur la beauté du
visage

et
qu'il

soit amené aussitôt

au désir2
pendant que les raisonnements tendent à

l'accomplissement,
la

connaissance conduit aux
projets, l'intelligence prépare

leur réalisation,

l'esprit l'emporte
vers les actes, la volonté

(esi>^amcue
à cause de sa fai-

blesse, les sens sont enflammés*
par

de chauds mouvements vers la concu-

piscence
et l'acte du

péché
est terminé et

accompli par
l'union

personnelle

unique
de l'homme. De même

pour un acte de
justice, les

puissances

1. L'intelligence. 2. Cf. Aristote, Eth., II, G "Oxav iowfjiev xa^v ywaïxa sùûew; tï êrcàeofi.sv, xat
X7tô toû 7tà9o-j; ôpjiii êyéveto.
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1. Ms. adrl. \>b* (Duae lilterae erasae).

agissent l'une sur l'autre par les mouvements conjoints du cœur serviteur

de la connaissance, et le raisonnement est amené au désir des perfections

et il excite la puissance appétitive à l'accomplissement de l'acte, pendant

que la volonté fortifie les pensées et que l'intelligence prépare prudemment

l'acte de perfection comme (puissance) rationnelle, sous le pouvoir de la

volonté.

IV. UNITÉ DE LA PERSONNE ET DES ACTES. 11 surgit une seule person-

nalité par la puissance de l'ame et du corps, parce que même ces membres

qui sont les directeurs et les agents efficients de toutes les opérations, se

partagent une même puissance en vue du mouvement des actes, et les puis-

sances de l'âme sont mises en mouvement avec eux par ce mouvement dont

nous avons parlé plus haut, et la direction et la réalisation des actes sont

réunies dans une seule personnalité humaine, qu'elles soient mises en mou-

vement du dehors par les choses qui surviennent ou (qu'elles le soient) du

dedans par les passions propres à la puissance naturelle du désir et de la

colère. Le raisonnement est placé entre deux choses le pouvoir de la volonté

libre et celui de l'action et de la raison; il se fortifie et se relâche et est incliné

vers le choix volontaire d'une chose quelconque, bonne ou mauvaise parfois
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aussi les
parties

de l'âme s'unissent les unes aux autres
par

les
puissances

dont nous avons
parlé.

Le désir est comme le commencement de tous les

actes,
c'est de lui

que prend
naissance le mouvement dans le cœur

qui
sert

la
connaissance, puissance

excellente de la
raison, puis (le mouvement)

progresse
et descend dans la

concupiscence
des reins au raisonnement et la

pensée
est fortifiée

par
son

opération, par
cette membrane

qu'on appelle

«
pensée »', (le mouvement?)

se fortifie et monte dans la
puissance

du
foie,

par
ce même mouvement commun et simultané, vers la colère,

puis
l'intel-

ligence
met en mouvement les

pensées
et

dispose
les manières

d'agir.

1. C'est le
diaphragme.

Cf.
âristote,

Ilist,
animal., 1, xiv,
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vat (ppéveç.
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